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AVERTISSEMEN'R 

lAfiquel U Lf Sieur cji prié de fsire 

attcntiofh 

* 

L'Ecrit fuivant ^.çft fait pourlacon* 
folapibn des pcrfonnes vraiemènt tcu^' 
chccs des ipaux de i'Eglife. .On les fup- 
pôfe droites ^. (incereli & inftruit^s au* 

tant cjuc de bons Chré.icns doivent Tê- 
fxjpé Avec djc celles diipoiitions e^lks ne 
rreuveronc dans cet >crit que des Sti)ets 
de s'édifier , & de s'ar tacher de plus en 
plus à rj^glife 8ç â la vérité par uu amoas 
iîncere. • - * 

«.^.L'EgUfe- eft indcftâiblç & infaillibUé 
heaDmoins p*eft pas Jmpoffible 'quW 
de certains tenns la V^riré ne ibit atra« 
quée violemment dans fon feki ^ & n*y^ 
foiiffre des obrciircifTcmens conCdcrablcs 
^ui la cacher, c à plu£eui;$*. On peut voir 
ût cetrè matière^ qui en eft die- en 
beaucoup d'Quvrage^ qui çm ^aru dans 
les dernières di/putes, 'âç-rpectafement ea* 
\i réponfc des'^ Ç\x] Evcqucs qui eft de 
171^. a rinftruéliyn Paflorale de M. le 
Cârdirial de CiiTy-^ qu'çn liie fur-^OutlêS 
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VEgîife efi huléfkSi-ilfh , parce' qii'clV 
dççcutera roûj.ouxs une graj^dc Commu- 
4Dié>n tiès«viAble , tiç -«nombreiiKe de cré^ 

attendue jnfqu'^à la finfdes ficclcs. On. 
pourri la. dii^ngaci; d'à vrc les Commu- 
nions fepaiécs ^ c<immc on. la <d flingue - 
aujourd'hui de îa Communion, dts .Caivi- 
niftes^ des Lutbe|îe»a|L^ àks AnglLçans;.&* 
ilc$ Grecs Schifmariqucs &c. - • • 
L'Eglife eJt i/ifaiMkIe , parce jqu'clle ne 
.f>e^t jamais enieigne'r Tcrrci^r iê qu'eJ^lc^ 
fn!e'ig.,ciar(^ûjoursli Veri-ré. 

M'aiv il çft vrai jacanrnoms que tous 
ccttt quv nt dam le fcin de l'Êglift ne 
connoillcnt pasrcûj^urs la ycricc. Tous 
Ij^stPafteurs âe renJeignenr y^u 11 sVn*' 
trouve quciqiiesfois qui enfcignent ou- 
Ycrtemenc i'crjceut a la fUçc de Ia V^ 
tké. î>?àttf res fati s aller iufquli'cet .eip^' 
€çs j s'uiHflcnr à cet premiers ftmblcnc ; 

Jteir pcecer âu fecciurs en Joufcdiran^ a 

des Décrets favi^rib cs à Terreur. Lorf- 
qgexcs defordrcs le mulrij^icnt^ ils tor- 
mmx danf i*£giife dfet ofefcttrctileinefis & 
des tempères. Tous ces maux ont des de- 
^ter. Les. obfcurciiiçoiens-peuveBr'CCfe. 
plus ou mofus étendus , la tempête . plu^, 
ou moins violente, toirque k n;^LmQO«^ 
te àjin cemiii ^egri > cela fc^rnie pour 
I-Baîiifc.uivjèut ég4ic;Aici^c^viole;it 6c p- - 



■ « 

traordin^hre comme il arriva 'lu trais de 

rAridiiifaie ^ comme il arrivera /lut^ms 
• du dernier Anre-Cbrift^ & comme tious . 

v.oyaus qu'il arrive en n.s jours. L*£gli- 
fe cft alors dan.s un eue , que l'on peuc ' 
dire ne lui être pas narUrcl. Lesfurome^ 
(es qui lui font i^ices iabiiHcnt^ & ont 
cm accompbdéo^cnc ' siâacl & prcfwc ^ * 
mais bien des pcrli^nncs dont la, Foi eu 
cl\ ébranlée pe yoycnc pas cet accooi* 
plifTemeiit 6c demaudeni qu'on le ieuc^ 
montre. 

11 iaac leiiv répebdte far les princi- 
pes de Sa nr Angultin exppfcz dans l'Oa- . 
vragc des lix Evcqucs , ou rou^ venons • 
de renvoyer. Ces grands Evèqnes s^atra-» 
chenc particulietcrnenc à m endroit de - 
<fe' faint Doâêuv V^iii renferme ' l.es^prin« 
cipes nccelTaires pour cclaircir une ma- 
tière fi i vorrantc^ Cet cndri>ic fc trou*- 
ve dafi$ h Lettre 91. adreflée i Vincent 
le Rogacifte, Ce Schifmarique rappcUoit 

/le- fou venir, des malheurs & des d^Ior- 
dfes* aprtvei pendant le tcms de PArki» 
rilme , & prétcndoic s'en fervir pour.^ 
dépoiiilff r l!£gH& de fes*c}ro«rs les plus 

' facrez. Saint Auguftin fans diffimuler la ' 
gr^i deur ou i'érerd^ue des m^vix .qut é- 

' torent* arrves ators , foit vèît qitfr la 
.main àt^ Dicu « qui veille à la .conXer* 

â Hi . . 
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vatl&tt.de fon Eglife .avoir f§ûr allier 
. avec 4r teb mtàt , non à 4a verifc: 

réclat qui eft ordinaire à l'E^life / maff* 
fcs picrogatiyc$ cflfcnticllcs fie inaliena^ 
ble«> \. éBoûtolis ics fir'tfivêqiics 'qui ire** 
cuc licnt de là bôucbe de fainr Auguftia . 
\ct% Êi^dei >mftr-uâions,. 9^ Qjii peur doo»-. . 

ter cjue TEglife ne doive être vifible ? 
«VJlifqu'à lav ân dès^ fieçles- on ^ourr^^^ 
jj la aiftmgner xbs* ComnfUiiiona<- ftpa« . 
^^.rccj. Au .milieu dés plus- grands^ rrou- 
'^^;bUs> ^ itlon ! ^aint Aiigu ftm i, elle cli* 
' jj tcmtc i la fois- & ob£ijurcc^& "brfllan-.; 
y^xc o^bfcurcie dàns U multiiudç*de# 
^^Jpèrlbiilieâ^ qui pntiittrpi^fr ou autre», 
^ment' prennent part à fcs fcard^iles : ^ 

fif illanres daûS' ce petit nombr^d'^bom « 
^ mn tr^siéermes ^|ae. Dfeo« em^cr ve air 
j^fuilicu d'elle , en fort ç que laçpntagi ^ 
\\ M Iwa famata ^(thit^ pi jt-'^ès pouer 

^ a raire pcrir. - " ' 

• CVft tin gfa»4 fiorp^ ou certains»- 
^^maiix a^têndem qûelq[t)tsfois â&iefiiul- ; 
^.tipliçnr. Pluficurs de fes parrics fonc 

wtittnquéès ^ lés une^le^^ibne^ plus 
,^ d'autres moins^, mars le mal^n-'ira ja- ^ 
mais jofqn'à iKi ceriai» degré. Ex ii*- 
reftriia'4f»ôjouri ^es parries atirn^fi^mefi . 

&" afîez-p'eine <ic viè pour empêcher ' 
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faire dlftfnguer fculîblcmcut de ccr 
cadavres ififeâea qui l^envirofitient.^ ; 
• L'Eglifr cil un corps vifible , elle' 
^^çft vivjintc par refprir de vérité ÔC de< 
^, ratnfctéqiii Pafiime :.Si ett^ti!àvoit cec- 
^ cfpriç olie pcrirok. Mais elle Tacra^ 
^^toS^wts fmoc qu'elle* Vie* peut périlw 
Toujours elle 'fera faintc & Je f%n<Sî:aaU 
^rc de la charité. TSoujpurs elle fera in- 
yy fatiUble la cplomne de ift-vericé. ËCi 
^^oomnrre il pcuc arriver , Won S. Aii^ 
^gMftin', ^e^lç plus grand nombxe de«* 
^; reux qtii font dans l'Eglife , tîÂt etUd» 
^ des pécheuriS , fans copendànr (]iu TE^ . 
'i»gl<^<0 c^cAe d'&rra fainff r ^ufli peut • il- 
^arriver. félon ce SainrDoétear , que le 
giin^ nDAibre , Ici^oos par fiicpri& 
let ames^ff dhlufteeaiotiff 
^part fufqa'à ceccaior pom à des décrets 
^^éavoraUee.i' Vètttnr ^.UM'^t^ l'£gU(a. 
^yjccffe d'ôrrc infiiilKWc^ : ' * , 
T«l était ^ can r i nue faint Âupi (Mn ^. 
ce-têmS'dont &intMikilM parle 
^l'endroit OU' vous avez cfii^ trouvet^ 
^ydèqaoi jéMdc taoc de .tetncigna^eS'' dV'* 
l*Ecrhui!C , ccmifAe û asf SUm Evêque- 
^, avoît vouhi dire ^qae l'Eglife avilie pçrtr 
qvSl-ii^.âferMr pias^^ 
AInfî prient les> fix- Evçqucs ohap. tj^V 



quaiic |>lus^articuUçTcmenf à notre tcms 
liS| m^xifli^s^ quKont rapport ainc t^m^ . 
des troubles, ^, Dans ces fâcheufcs cotii'» 
^jondruces. ni^ la violénce ^ oi l'artifice 
uXiz fbt|C iaoïats-que les portes de- I^En^ 
jt^ffr prévalent contre rEglifc. Pendant le,;' 
j4:rrpuble cotpiiic ayant le trouble ^ on con** 
tinuë à'ènfcigncr dans fon feln la Doc- 
tr^ne qv»i tious view des Apôrres par une 

^V^ùççelfîon iiotr iiiterr^mpuëjefo^ 

.^,qui fera toujours pref^nt au milieu d'cU- 

^^lerjuil}uà lappnfaoiinatian dés Siècles ^ 
y cpilfervm touîoursdet Minières fidé-' 
les <\\x\ prcchenr la Vérité f)U(e , & qupi- 

^j^iie lé Bon^cejet) fott petk^^ 'çepeodatitr' 
leur courage qui. eft grand > fait ^ dit 
faine . i\uguilin , que ji.'£gli{e éçlate en ~ 
leurs /coiinlàss. - Çeiiic^ .ntôme qui par-"' 
fiirpfife ou par crainte fouferivent ce^. 
Pecre^s - arriBeieiiK > coatin^nt à en* • 

^^feigncr comme auparavant 4a Do<%ri« 
ne-oppofce à ces Décrcxs,^ jfic quelque* 

^yfois ils ,en *jKti»iftém.k«.pjk>^ pu* 

^'^blique avec Tacceprarion d*^un Décret 
•„ conforme àri'effetir. AiiUi41js Je cot^ ^ 
;^jfedifent eui^^mêfiièr Se conrsedifenc 
^^encore daf anraj[^p leûrsadverfaircs auf- 

i/quçlNU .jp;i«0iflém Vim^^ 'Les iins le, 

^^font plus ouyerrement & fur plus de' 
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ouTerte , 8t {nt moins des. Tow 

prêtent des armes & donnent du fe- 
cour^ à ce nombre "d'hoqame» plut 
iyMtàéê SfC plu» coiimgèux dont Ife ti«. 

moiii^ni?^ge devient plus éclatant par les- 
, ^ foufirances mêmeq^i le relèvent 

dans cette' confuflqn. même ta Dodtrlne' 
^.dc la Tradition a Tes cataâeres ,auf«' 
^/qaels.im peut k reconnoître, comme 
^, les fauflcs dccifions ont lés leurs, pac 
.^j lcfqucls on peut toujours les difccrncr. 
Des dèut * voir <{aî s'éleyènr ati^rs^n 
milieu de l'Eglife , J'iinc dè là vérité 
l'autre de la vîofenCe « Tiine de ran« 
j^ cfenne* Doâtîne , Vautre de la iiou- 
^ velle 5 diacune^a roujQun ici icmarques. 

Ainfi ^ il cft vrai que I*Eg]ifc ne 
qtie point dfe parier alors. De ces deux; 
voîi qui font -ehtèndm davi^fen fcin^, 
il n*y en . a qa^ûne qui Uii foit propre.' 
Ceft par tecfiT voix qu'elle ^'èxpilquo^ 
& qu*elle enfeigne clairement Se forte-' 
ment la vérités Qtà ce qui^ s'accomplit 
principalement par eès tlommes très-ter* 
mes;, de qui (aint Augùftin die , que 
dans let jeeiM d^s grands rroubies l'E- 

gUfe jette par eux un grand éclat.. Sei' 
éiiétm tanc in fuis frmijpmis emintt. S. 

'ikug« T^:i% pag. a43> J^âi». tt con^ 
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vfenrefi infin^tems, qàe aM% cas 

extraordinaires les huinmes de ce ca-* 
raâerc font* en .périt nombre pag. 144» '\- 
lui ^Hs tHW fimijfimi fremn}/. .^' pakcf. 
qfiidçm in comfaréiitone cœterorHw» - ' 

La' Vérité n'«eft donc pôinr. alors banie 
de l'£glife : non-feuicment elle n'en efl ' 
pas banie > mais de plus elle n'y eft poinr 
dans un jétac inviiible ^ concentiée dans - . 
Je cœur dts Elûsj félon la vaine imar 
^inaticm^des Proteûan&^qui ontçféavan« ^ 
cer, que c'émic dans cet crac d'invifi- " . 
bî lire que la vericcs*croic confervéedans 
l'£glife pendant la durée iks iiecleiqut 
avoicnt précédé leur préfcnduc reforme. 
Remarquez don.c que Jqrfque l'un par- 
le à la page 19. & }ô. dp cet Ecrit des ^ f 
felû§,,qjfii feront jpréfervcz de la léduc^ 
tipfi » cQ elfbién^ éloigné , de rentendrâ * 
à la manière des Calviniftes. On ne fait 
outre chofe finon de fulvre l««^païole5: 
de Jefus^Gbrift'dans l'Evangile ^ qui an* - 
noncent que la fcduâion fera fi grande, 
que" les fclûç rocmes s'il étqit, pofli.ble/ 
leroîenc induits en erreur ^ & Je pafTa- 
ge de l'Apocalipie qui j. cft rapporté 
que tous adoreront labérê ^ excepté Oeùx • 
dt)nc les noms font écrits dans !c Livre 
de vie de l'agneau». On jreconnoît d&s 
tout fon cmir qu'au ^nilictt.' des f lus; 
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grands ébfcarciflcmens fur la Doârfne « 

Dieu fc confcrvc toujours au milieu âc 
L'Eglife un çeicain nooibre d*homincs 
qùt 'ledament* publiquement en faveur- 
de la vciicé. Dans l'atfairc prcfcntc les 
Àppellans lendenc un témoignage* pu^ 
blic , çclarant>*genercux ^ perfcvcranc, . 
digne de la caufe qu'ils deffendeac. Ce 
^«témoignage eft remarquable par Ifes ca- 
tSLâcTcs extérieur^ & viHblcs qui Tac- 
tompagnenc ^ inilépendamit\enc; du ca- 
raâef e 4e l'éleâion» qui eft purement 
inférieur 8c caché aux hommes, il fauc 
joindre aux Appeilans' une infinité de 
perfonnes de tous érars qui quoiqu'elles' 
n'ayent pas appelle^ ne laid^nc pas de 
jdécefter publiquement la Coi|ftiruti6n; 
, On peut même y ajoûcer encpre plu* 
&UX8 de ceux qui l'ont acceptée *, ia vé- 
rité gravéé encore dans leur cœur leur 
arrache tous les jours 4^ la bouche des- 
témoignages «qui' reclament en fa faveur » 
& qui dcpofcnt contre la Conftirution 
qu'ils (»it reçue: plufieurs. Oi^ntinuent à 
enfeigner les veritcz exprimées par le* 
propodrions condamnées « §c fouvenc 
V ffiêthe (ansf qu'ils y penfcnt'dans les mè;- 
^ mes termes. 

Toutes ces chofes fonf connues fcfcr^ 
vent à juftifîer avec évidençe à la face 
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toute, la terre la boitte 4c la caufe * 

^des Ajppetlans. Mai&ccla n -çmpêcÊc point 
^jù'ils tic foicnt cxpofe:;^ à tous les maOr * 
«vais traitcnKns dorit nou5 fomipcs ré« 
ji3oins ^ ^ 'ce- ne {ont point fculcmenr de* 
îiiaux dans un oîdrc purement chaîne! 

hocD^in^ qu'ils cptQUvent : Ce r%e 
jfent point ûni<)iuin^nt dd$ exjls , des 
croprjîbnremens^ des petrcs cie biens 
& autfts aâliûions ^ ce genre ^-cc iont 
^cs Sentences & des Ccnjbies injuftes 
à la vexicé^ n-^ais prononcées par des 
•hommes rcvêtv^ Hé rauioutc la plus 
lacréc, par des Paftcurs Ugitin ts, C'efl 
<c lionne /à«b pçxfécution wqu'U; 
ép'réinrent ' 4in caraâcre peu commun; 

rCçft une r<uiration iîi gulicfc^ qui dcn^ au* . 
^io .pA^ cqnféiquenr des jè^tdes «Se des 
.çonlolaticns fîng^ulicres^. 

Dieu ;a picpsré c«s. icn cdcs ces • 
tonfeJations ) icVft à rrous a les recuëiî- 
lir ^vec foiq*; CWil ce. (juc Von cHayc 
de Êiîxê da4.$ cet £cw* Xt<s Serviteurs 

'^'dc Dieu les pUis fidèles & les plus fin- 
ccres fc Trouvent aujourd'hui cctnbatt.us 
en .bien des endroits \, par ceux «là mê» 

'*n:e que Dku Uùx; donne p^ur Pafljsurs. 
i^'ttk une étrange ^prQUYc. En. ccU ob" 

' f.e peur pqint douter , qu'il ne fererxa- 
'ce quelque chojè .^e ^cuiblabk à ce que 

* . • 

; . ' " Digitized by Google 



titr 

• Jcfus-Cbrift a voulu qui foie arrivé à fz 
perfonne» êc ï fes premiers 'Disciples/ 
Par-tour cii un Appcllanteft traire com-*- 
me un txcommur^'é^ ou comme un hom^ 
me dfgre.de Tètce; toutes les fois q'îe> 
Ton refulc les Sacrcn^ens.à un Fidcc , 
parce qu'il ne peut fe rc£budre à . ft^uf* 
ctîre à la -CônAlfution; retires les Ibt^ 

uc pour Ja mcmc rai (on , on prononce 
ésr Cenfures* contre de< Prêtres: êc au- 
tres Ecclcfïaftic[ucs, dans tous ce? cas , 
dls-je,ceft h vcrirc, c*cft Jefws-Chrift 
qui eft artaqné dans leur perfonne. ^Ilett 
donc .vrai que Jcfus-Chrift fe trouve 
de nouveau fous TAnarlictne. Jefus- 
Clirift fuc lapidé dans la pcrfonnc de 
/àint Eftienne^ il éioic perfeaité dans 
la plafonne de ceux, que' Saul perféca- 
tt)ir. De nos jours il eft condamne dans 
k faint Eveque de Scnez ^ il. a été ex«* 
communié dans les: fit Dr^eurs de. 
Rcicnsi dans les*» Curex de Ncu ili 
dç Carvio Diceefes d* Angers 9c de 
Tournay ; dars plufienrs Ta^n^s Soliraircs 
Cbarrieux ^autres ReUg'cux & Reli- 
gieufes.* ftr il ccntintre d'être maltraité 
dans la 'pcrfonnc de tous ceux qui cprou- 
Venr traiicmers IcmblaMes. 

• * Ccli nVn-îpêchf? roinr qu'il ne tcffe 

danS' ut^ ]»iiaitc a'dutxcs Membres de 
» • ' a^ 



fSig^Uc 9 Janf les Pafteurs & les Eve- . 
ipîiés, desiumierè» & des témoignages 
en faveur de la vérité. En fe renfermant 
mk^c dans le nombre de muic iqui ro-> 
Rivent expre(remenrlaConftitiition , les^ 
uns croyent <yieiques-unes des erreurs,,, 
d'aùrres reçoivent U Gooftitutioo fans 
recevoir aucunes des erreurs. Ils foûtiert- 
rent d'une main :U .v^icc même qu'ils 
Bétriikut de Paiirre pu l'aœe pratioii.dk 
ce Décret fabriqué pour ]*anéantirw 

lAsàm iuouo d^MX ne ytent^aufecours 
de Jcfus-Chrift dans la pcrfonne de 
(es Meubres. Tous ies hommes tien-- 
fien^ *Je6t9*Oiitift fous l'Aiiathême « citt . 
l'y laidenr. Heureux ceux, qui en. pot- 
laM m^^tmt de qtilemblaMe iivec f«« 
' fuS-ChlffV n*en prendront poinr un 

lujet de. icaïulale 4 nuis^ le ferviroat 
au contraire d*'uf»e fir uariot) ^ fur pea-^ 
nanre pour fe reni|)lir de plus en plus 
. de ion efpcit* ^ ^ » ' 
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€onjt^ure écfin fmt le CardimU 
NtcoUj de Cufa a/va^nt le w/-* 
IJeu du quinzième fie de f^g- 
r ^ 3 y; Edit. BafU. 5. fol. . 

V : 

EN^uitt Pcfprit de iuwa doBt fera an^ 
me l'Antc-Chrift , cxcrcfa unc per^- 
£^curion ccmtte le Corps myftiquft de J« 
C. qtiîeft PEglife; & cette dciDlcrc per- 
fécurion , qui nous retracua ce iib 
fie à. Il Paifion de J G. fera plus grande 
tre nulle autre n'a t jamais été» Alors il 
embieca quci'figliie mccnc ùÀt kntïnu^ 
pii|Ce <^'eiUi Fera aban donnée deS faîliti 
Apôtres 3 qui (aoc chargea de ietacr la 
parok de Di^^^ qui prMdimit la imm 
te. Il n'y aura perfc nne à qui ce ne foit.^ 
un Alice de fcandalci ni )e SucceHcMr 
de Pierre ^ ni tes SccceiTetifS des autres 
Apôtres ne feront point^cxcmptsdc chû* 
fe. Mais )orfqu*o8 Hvrera avec tant , 
d'igr>ominie aux yetix des infenfcz ce 
Corps mydique de Jcfùs Cbriftj com- 
me fi Ton vouloir l^ô>er du< 'monde par 
le fuppli^e de la Cioix» les Sain recen- 
treront en eUx«i»6aies ft Te prendront 
leurs foiceSsi paicse au bouc de fin 



jottiT aprct U'^ œort de leats Frcreiv- 

ils verront TEglife Je relever avec unc- 
noiiveiie gloire & un nouvel éclat. EfK 
fin les perfides- fuppôts de rAntc-Chrift, 
voyant quel* Eglife aura prtvalu & qu'i{$v^ 
^ont été vaincus^. Ils &: foumettro^rfr 
à Jifii^- Chrift , & foutes les Nations'- 
fi^outrierom à Iw ^ afin que Ton heri-* 
tage s'èrende 'dan^ toas^ PUnivers , Se 
qull.n'y air plus quHin troupeau fous- 
un ièul Pafteur* Alors Piarrê pleurera 
amèrement parce qu'il aura pris la fui- 
te^', Se ie^ autres- Apôtres, c'eft à-dire^ 
les Evêques Ac les Prècres de rEglife ^ 
imiteront fon exemples & l'on accor- 
dera aux uns- & aux autres le cems de ' 
faire pénitence. Ceci s'accôropltra après- 
Tan lyoo. &c avant Tan 17 3^4* Et hoc 

im pofi éumum ijp^ami éfinum 17 
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: PREFACE. ■ 

JESUS CHKIST fous rj^afhéme 
^ L'Excçmmum€st$oi§. 

ON ne fçauroit trop loiier la pieté des Fidé»' 
les qui s'appliquent à honorer la PaffioQ 
de j£sus-CHiitsT , 5ç les jtli&féiics. circonf; 
nuances de ce Myftore », mais-peu fom a^mîoa 
a une des cîrconftanccs tr^s-digne de leur vc- 
ncj cition ; c'eft que J e s us-C r i s t par l'Ar- 
rêt de iTioic porté par les Princes des Pjêtrc<î 
a été excooimuaié & teaaaqbé du Peuple de 
Dieu, ^ ^ 

La Sentence j^e more portée par les Pfécres 
dans l'aodcnne •Loi , emportoit avec foi la peu 
tie de l'Excommonfcatton ; ceax q^ui éioient 
aiî^ifi condamnez ëtoient retranchez du Peuple 
de Dieu & »lc la terre des Vivans ; cr font les 
exprcllions de la Loi , cent fùis reprtécs dans 
l'ancien Tcftarpeot. C'était l'anK^iité bcclcûaf^ 
tique qui ordinaireme<it ïôndamnoit a mort : ^ 
Un bommc ^ndamné â mort écoit anathême ; 
on le condflbit hors du' Camp ou bors de la 
Ville, pour marquer qu*on le il'paroit du Feu • 
pic faim comme. on le faifoit auflî â l'égard des 
lépreux Cela eft encore plus clair par rapport 
au fupplice de la Croix » comme on le Voir par 
ks paroles du ai. chap* du Dciueronome citées 
par S. Paul aux GaL 3f« CeluUqui étoit p^nda 
M bois étoit maudit de Dieu , Se il étoit ior*^ 

A . • 
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4rnné de ne le lailicr pas ainfi cxpofé , niais 
Pmfcvch'r le même jour , afin , ajoiire l'Ecritu- 
re , de ne pas rciiill^r la terre que .Dieu a voit 
âownéft àÇm Reupic, S* Panl dans 1* Epure aux 
HcIm-cox clh^tj» fuppoic que Jefu<:-Chrifta 
traité en «xcomAïu^ié ^yant foufFerc la mon 
hors de Jcrafalcm , & u exhorte les Kcbreni: 
pnr Ton exemple à fubir la même pemc , cQ 
leur (iifant .* Sortons donc anjft hors du Camp.^ 
^ allons k liii chargez, de même ignominie * 
qme Ini ; cVf^ à dire , da .il'czcopuxutQicacioA 
donc les Chefs de la Synagogue a voient frappé 
fefiis-Cbrift , ^ ceux d'entre lc$ juifs qui re^ 
connoiflbienr.pénr k Meflie. Xe Sauveur a mar» * 
qué nc.iemcnt cette circonftancc de fk Pa/îion 
au chap. ii. de S. Marc dans la parabole des 
Ardiiteftes : h» pierre que les Architectes ont 
tijittée y eft devenue Itt pietretprincipAU de l'éUtf 
gU^ & dans celle des vignerons qui jettcreiic 
le Fils du Pert dç fjamiire ., c'eft-à-dirc. Je*' 
fiis-Chttft hocs de la ¥tgne Ac tuërenc » 
mnrquant. par-là qu'il dcvoit être retranché de 
là Communion du Peuple de Dieu , ôc mis d 
iKorc en Pétat d un excommunié. Cet éraravoit 
.écé figuré par le bouc émtflaire ch^jXé par. Tor- 
dre du. Grand Pricre hors du Camp dans' le 
de(èrt diargéde$ pèches de tout le Peuple. Ba 
ii étoit de rordré que i>tèu avoic établi pour ft- 
tisfaire à fa jifticc dans le rach;)||^e l'homme 
que Jefus-Chrift portât !a peine drH'cxcommu-- ; 
nication qu'Adam avoir attirée par ion péché 
Xlir foi & fur fa pofterité. * 

C'cft cet état fi furpr^rtiant de Tcfus-Cbrift 
condamné dans la perfbnne par le» Priiicra doa 
j^rétres^de l'atictenne Loi 9c frappé de Panathême 
^ ic l'cf commuaicatioii que Von prefcn^c d^i^ 
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te ^crtt i U fàccé des fidèles. Ei^foué on leut 
p'refênte lè mfihc Jefos^Chnft condan^nc de non* 
; veau dans fa Vérité , & excommufiîë dafts ft» 
Célcnfeurs par un grand n01v.br e ics, Pourifcs 
de la Loi nouvelle dans Ij Confi:'rntio;i U/*?i-% 
gsnstHs. Von faû voir que Taucoriic des Poa^ 
' tifes de la Loi ancienne pcoU divine ; qneDten 
au 17* cbap. du Deuteronome avoir prddnaé 
I {otA peine de mort de fe iMmetrre att jjgemeHI 
' da Souveraîn Pontife ; que cependant c'e.ft 
j un Souvcra n Pontife qui a ccndamnc Jefus-» 
' CHrift & que ks Juifs qui ont confenti à Ci 
mort & qui fe (ont fournis à ce jugement ii>^ufi 
I te f ^bnc devenus coupables du plus granl de 
\ tous les crimes. D'od l'on conclut que een 
qui (ont revêtus de l'autorité la plus légitime , 
[ peuvent quelquefors en abufer , & qiCalors c'efè 
j Un crime que de s'y foiîmettre. On faît enfuiic ic. 
•paralcllc du jugement ic C.iïphc contre JcTus- 
CVirift avec la Confticution Mnigenitus de Clé- 
ment XI. & Ton montre que comme Caipbe a 
Cbndamné & èxtommnnié> }e(us-Chtift dans ia;; 
p'erfenne » Ciement XI. Pa cbndamné dé faou« 
Vbaudans (a ^rîfé & excomAiunîddans Kk me A*, 
lires en la perfonne des Dtfenfcurs c^.e la Véri- 
té , & que ceux qui leçoivcnt la Conftitution 
font coupables & imitent la prévaricat'on des 
juifs , qui confcmiiem i ia coudam^cton dc^' 
: Jcfus-Chrift. . 

' L'on n'a delTein dans cet Hcrît d'afiFoiblir 
: lè refpeâ Se Pobcïflance que les Fidèles' ddi-^ 
\ vent au Ibpè aurBvêques dont ôn reconnoît ' 
& on* Tcfpcde l*aniorîcë cinanéc de Dieu me- 
me , mais feulement de difîîper IMlufion que 
leur font les Conftitutionnaires p.ir l'autorité 
^{parente dont U Cpaftitutiçn fcmble levêcuc. 
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& J'arrêter ic progrès <\e la féduftion & du^ 
myftcrc d'iniquité qôi s'opère dans le feifa de; 
r^glife i9épe , dans ce tn^lhcorcur lems x>i| 
noos fooimei avertis que U VàtTvoa ic l^jftis» 
IChrift (è renouvelle. • . " 

' L'v'î 'a prouvé dans quantité d'Ecrits folidcs 
fjui font demeurez fans réplique , que Dieu a ' 
établi des règles immuables , que les Eyê^ucF ^. 
ks Papes & les Conciles mêmes £>ac obligent de 
'feîvre dàos 4eiits déctficns '; que totires ces re* 
glcs Tâifffes ont ^té^'yioléev 4ftns ra£Fatre de 11 
Conft tution , 8c qu:r par conféqu^m. elle ne 
cur jamais êne rccrardée Comme une Loi de 
Egliff : L'on a démontré que c eft faute d'avoir 
^ff»vé CCS rcgles que plupc.urs Papes avec Id 
fliff grand nombre dei Evè)«es » que des Coii!^ 
^iles inéine^ (ott- nwibroôir <M|t 'décidé en fai»^ 
vewr de l'erreur • Maif 'les fim^leç FiûélfS'^ oa 
ne IKcp.i point ces Ecrits , ou ne font pas capa« 
ble de les entci^re. Et âinfi la plu part font (ç- ' 
dllits par les noms du Pape & des Evêquts dont^ 

éwane la CoQfti;iici0a & l> it^ 
^mtninmScfftiqn qu'elle .pron€^ce (ontre cçuit 
^iii refulèronf dé la recevoir : On Ws trompe 

en les ùitùram avec une h.irJirfTc r»lrinr d'i- 
gnorance que les Pon:ifes font tvM'ij>u''s infaH- 
îîbîcs dans lcur$ dcciCo is lors mè-^ic ^n,iis ai^if- 
icnt par paflioa dedans i'avcuglc.ttîimt. ( ) D*au«^ 
très lei/r difcnt ; que quand mêm^ le P.îpe 
les ^vëqocs fe tromperoieiit , iîs font néanmoins, 
obligez de leur obéir , & qu'on r.c peut jrt mais 
pécher en obeuLn! à fcs Sai>ciicius. {i/} Com- 
meni les ûmpies pouriont-zls fcdcivaJicàe 

( a ) Céuéèkifme P. Ai Gtjjtt Jtjaitc: 
de Sûifins $> %AvtrrifeJ9Hnt p. 14* 
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RE' F A C E. I 
lUnâto» , U * recomioitte k faoffeté de cci 
piinctpes erroaneï Icfiftids op impole ikor 

crëdiflifé f En voK.t an moyen facile cjuc l'oit^ 
prcl.iKc dans cet Ecrit. Le Souverain Pontife , 
les Princf<; des Prêtres &: les Sennrrnrs étofenf ^ 
revêtus de l'autorité de Dieu mcmc pour jugec 
des matières de la RxUgioa , Dtcu avott or» 
donné de mettre i mort qutconqne refofefoii de 
ië fi>ttmntîe à leur jugemenc* Ils Ploient lesi 
ingnercnir â qui le Pere deTamilk a^ett eon^ 
fié le foin de fa vigne , & les Architectes à qui 
il avoit donné commiflfîon de bâtir fa Mailon» 
Ils ont condamné Jcfui-Chiift à mort & ceux 

3ui le recoanoiûbiaiic poar ie Mefiic : En quoi 
s cmt commis la. plat îofigm des injufticee # 
parce qu'ils ont agi par paffioo de daos rieno* 
rance^ Il eft donc' £itt«qoe les Pontifes (Sienc 
toujours infaillibles quand ils OLfjiStzii par paf- 
fion «Se dans Ta meuglement. Le Peuple qui par 
faumiffîon s*cft fournis au jugement de fcs Pon- 
liAtl ^ ^ ÇOufcmi a la mort de ]efus*Chrift a 

Commis «n fcorrîbfe crî3î? ' ^ tlWaoc ftw qut 

l'on ne pèche jamais en obéïflantà fes Supérieurs, 
èc qu*on leurdoivc loiljours robéïfTance. Enfuite 
fi i*on demeure convaincu que Jcfus Chrift a été 
condamné de nouveau dans ia Venté par la 
Cunditution Ufùfêmitus & excommunié dans les 
Défeofeurs de cette Vérité , que Clément XL 
ic les Evèquet ont violé toutes ka Règles det 
jiigeiDen^ 'dans cette oetailon ; il (êra aiië d'en 
conclure que Ton commet un grand pcché eti" 
acceprnnt ce décret , & que ceux qui rcfufcnt 
de s'y foumettrc n'ont pas plus à craindre d'en- 
courir l'excommunication que Taveugle né , les 
Difcipics & h faiota Vierge , qot recoqnoiA 
ipiem jeftts^Clihft pôuc k McSc » malgré le 



f ^ ,T R A C t\ s 

pgcfaeht des -Pontifes rcxcommunic%tioii? 
ponfc ^tt'cus^aqr ics Princes des Piécrçi. , 1- 
Ceux qui niéduetont fciicurefiient ces vérité^ 
connoîtwôt quc'fef nwùx de l«Eglifc feac plus^ 
grands qu.^on ne le pcnlt ,* ils en (cront loa- - 
chez , ils prieront avec ardeur pour fcs prcf- 
fins befoins ; ils rendront à Jefus-Cbrift dans' 
vcei état d'anatbcme , où il paroît encore, tlm^- 
l^ard'bui dans (à Vérité & dat>s fes-Membre»; 

atttrefuts dan» fa Fer(bnae , Us lar 
irendront * dis je V tp^' K^nmagcs dent ils-' 
feront capables , & fe porteront Tôlomiers aur 
pratiques de £leié>^u'Qn Icui: p.ropoii^ dans cei^ 
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J E S U S^H K J S T condsmni 

excommunié par les Chefs 

IL 4 ftllu que Jbsus^ChUI &T /J*^ ^« toièt 
femilubU k fts freus pour être envers Ditm 
■ un Pontife camfatijjant fidèle k fyn minifie^ 
tff , afin J^exfier les péchez du 'Peuple^ es>t e^efi 
de fes peines (J» de fes fonfrances ptsf leCquel^ 
les il /» été tent^ ^ éprouvé , qu*tl tin la, ver-* 
tu ^ Ix force de fecourir feupc qui font /sujji ten^ 
,tex. Hxbr. i. iS. 

Lf Pontife qu€ nous avons n*eft f ss tel ^i^il 
ne pMtJji comfigtir k nos in^rmitez ayant ifreiê^ 
vi temme naus tentes fiertés de tentaiient , bar* 
misUfethe «Msel>r 4. r^. 

JefuS' Chrtft a foujfert » "jous laiJJ^nt unexem^ 
fie , afin que ruons marchiez, fur fes pas* 1. Peu. 

Il eft également .cUir 'it eoaftacn par ces 
panrfes des Apôcrcs, par les autres' Ecriturfs 
A par la Tradition > que ]efus-Cbrtft n'eft 
pas venu fur ta terre uniquement pour expier 

nos péchez par fcs^fcnfFiances , nuis que ç*a 
été auflî pour nous dontrer IVxcmp^c : cVft 
pour cela qu'il sVO fait fcmbKibîc à nous , 
afin que nous eufltons ,en -(a personne un mo^ 
,dé!e que nous puifîtons imiter ;* & non^ pas 
feulement un modèle 0ns force fir fans ver*» 
'ru , matç nn modèle plcifi d'efficace, de qui 
dccoU'C II i^rnce & l'on£V'on fur ccuT qui lui 
:foac .rendus confooncs* C'c(t aàifi qu'a£n de 



Mtts nierîter la grâce de n^rcKertbf Ces pas^ 
ne pas nous laiflcr a1>attre dans les diffé- 
rentes épreuves que li divine Providence a 
voulu que nous poitn fiions , il a paflé le prc-s.. 
Irtier par toutes ces épreuves. ' 

Mais par la méiAe raifou . qu'il a pris fuf 
lut toutes nos peines 6c nos vnfiùaAtet^^ il a 
¥oultt aufli qu» ]'£^t(è qui tft (on Corps myC 
tique, portât avec fnt toutes çclks qu'il a en^- 
dure'es dans fon corps nnturel II ^ rciidu 
tout commun entre lui & l'on Ef^life , afin que 
la reflcmblance encre le Chef & les Mem* 
•brcs fat parfaite. Ceft pour cela qn*il fe re- 
trace dans cette Époufe bicn-aiméc, & qu'il 
vfut imprime tous les traits' qu'il lui a lui* 
même porté , afin qa*eUe honore .& rcprefen- 
te tous les états diftcrens par Içfquels il a 
paffé pour la fan^lifier; 11 faut remarquer 
qu'il y a certains états de Jcfus-Chrift que 
rHgiiic doit rcprefe»tcr en tout icms^ dans tous 
fiss .Membres » $c qu'il y en à d'autre qu>U 
le lie doit repre&nter que dans quelques-uns' 
ie* (et Membres, ou dans quelques circonftan- 
ccs des diffcicns âges de la duiée. La vie 
Cachée par eremple qu'il a menée pendant 
trente années, occupé aux devoirs . ordinaires 
de la Religion & de la «ie civile , convient 
à COUS' les têms de TE^liiè. y êc doit être imi- 
tée par tou; les Chtétioiis $a*-vie ' publique , 
employée au minifiere de la Prédication , a 
été honorée^ par tous les hommes Apoftoli- 
qucs , fa vie commune avec les Apôtres l'a- 
été par toutes les Communautez Ecciedafti- 

2ues ou Religieufes , ià reuaite dans un dé- 
fit l'a* été pat tant de faints Solitaires » qdi 
Dm autfefûis peuplé les deiei;ts i les tourmcns 
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'& la mort qu'il x emittré pjtr li Sentencê de Vi* 

^atc &: p.iL ks mains des Soldats Romains, acté 
repicfen éc par les Martyrs qui ont luuflcr; fouS 
Ic^ Piinccs Taycns , êcc. 

Tout le nicncic appcc^oic du prcniier coup 
tous ces dittcrens rapports qui (i rencon* 
crciit cntjc rEpoux& l*£poufc; mais il' y a ccr- 
tAins traits auiquels on iicfatt pas aflcr. d'attca-* 
ciott , & dont on'n'ofc pas même cr^vifagcr la 
rcilcmhl.ince , parce qu oii ne comprend point 
aifrz l'ccciuiiic du Mifrcrc* de ]c(iis Clirili $c 
iba ligiiic , ôc la parfaite conformité qui 
col: fe tio.ner entr'Ellc Ôc (on dhùn 'Epoux* 
Jeius Chrifl a été condamne par Caïpiie & les 
Princes des Piètres Chefs de la Religion $ il a 
été icyxté par îe Peuple après l'Arrêt de mprt' 
pror.oncé par C.'.îplie. Doit-il donc (c trouver 
L'n teir.s dans l*E'*Ufe où JclUi-Chrift (oit de 
uouveau condauf^é , non par ri:<;lirc qui cft 
coujours fointe Se animée de (on cfprrt » mats 
pàr un ^rand nombre de Tes Chefs » Se on Je- 
lus-Chrift fott abandonné dans fa' Vérité 
dans fes plus fainccs maximes par une muftitu* 
ce de Cliiéiicni , du noiubic de ccux-!i même 
qui font cinns la COiiinumion de i'tg'.ilç r Avant 
que de traiier ceice qui^flicn , & ce faire envi- 
iager ce grand 6c incroyabl.^ évtnemem., ar-^ 
i:étQOS*nous u^i moment â confideier cette der« 
titere cixcon (lance de la PaSion en elle-mê'* 
me. ^ * 

Tout le monde efr fiappc de lY'iat d hu ni- 
liation où fc tio.iva l: Sauveur du niouiic iors 
qu'il hit ^.rrcté , iiKeno|;c , & con^iamné com- 
me un invpoftcur &: un blafpUématcur par ie. 
Souverain Ponrifc , les Princes des Prêtres CSc 
les Sénateurs des Juifs. L'on eft ctomié-^ më-> 

B 
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me iuJignc de voir tour îc Peuple qui- jufques-* 
la avoit marqué iniu d'eltimc Se de zèle pour 
loi , de mander par des cris redoublez fa morc.^ 
ToUe y tûUe » trucifige eum ^ peu cependant cotst* 
prenûent la grandeur de bette humiliation « 
pea .pénîttenf les caufe^ Bc les motifs du chan- 
gement fubit de ce peuple qui demande Ta mort. 
Accoutumez que . nous fonimes à regarder les 
, jaih coaiaie les plus méchans des hommes 6c 
des gens maudits de Dieu , nous nous conten-. 
tons de dérelter le crime , & des Piêcrc« , & dv 
Peuple y fans porter nos vâës plus loin« 

Mais fi l*on fait attennon que les fuifs ëroîent 
la nation fiintc , le peuple chcri de Dieu Se fc- 
paré de tous les aunes pcupU'S pour lui être con- 
facrc par un culte particulier , peuple qui étoit 
.féal en poiTeffion de la veiuable Religion , & * 
l'unique dépofitaiie de toutes les promeffe^ : Si 
l\^n confidere que lés Pontifes élbient par Vinfi^ 
titution de Dieu les Chefs de la Religion , que 
toute î*auîorité rtfuioit dans le Grand Prccrc 
pour juiîcr en dernier rcffort , & que Dieu [a] 
avoit ordonné de mettre à mort quiconque re-* 
fufcroit de fe (cûmettre à ion j leemcnt ; Si 
d'ailleurs ont fait refléxion qirfe Jefus - Chrift 
étoit juif » fujet « parce qu'il l^e vouloit atnfi 'i â la 
Loi df Moï/è , (oumi's aux Pcmifcs , faifantpro- 
fcflîon de la même ReliîTion , fur-tout fi l'on 
conçoit que la Sentence prononcée par le Grand' 
Prêtre empoitoit avec foi la peine de J'excorranu- 
nicaciou. Si, dis- je, l'on faiiuue feneufe atten- 
lion i toutes ces chofes , Pon comprendra que 
là fituation où fe trouva alors le Sauveur étoie 
« tout autrement humiliante qu*on ne Ce la fe* 

Ca] '2>cuter. 17, "ir, 8. & [itiv. 
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^refcnte ôrdmair(ni?nc , puîfquc par la Senten- 
ce de mort prononcée contre lai par Caïi hc , 
il croit rctrnnchc du peuple c'e Dic-u »5c frappé 
tlu glaive de VçxcomimirÂc^ûon in plus terri* 
bfc. En ctl'ct , il éprouva aulH-iôt toutes Içç 
fuites de l'excommunication. Il fe vit abandon- 
né par u>nc le peuple. Ce"^ peuple qui malgré 
Tenvie » la haine & les déclamations 'calomnicu- 
fcs des Pharificns contre Jefus Clirîft ne laifloif 
pas de le fuivrc 6c de le rcconnoitrc pour îe 
Mefilc , apics la Sentence piononccc par le 
Grand Prêtre , fe croit obligé de i'abandoô- 
;ier , 6c au liea des ncclamations de jbye qu'il 
.faifbtt retentir deux j-^urs auparavant en criant 
honneur 6c gloire au fils de David , il fe trouve 
forcé par crprtr de (b'jmiffion pour le jngetrent 
de Iba Supérieur de crier, toile ^ toile , rr.*/r/-. 
fige. 

Ne paiTons pas lc;:crcment fur cette c rccnf. 
tance oe la Vafltom ' LV>n n'.itrribuë ordinaire* 
.mcm ce changement de conduis dans ce peu* 
p'e qu'à fa légèreté 8c I fon mauv4i<(fonJ , & îl 

y en avo:t ccrtainfmcît . mais il fau: a nvrr.ir 
Cf»i*;î y n voir un autre n^iob lc u' c rnifon plus 
prciT^nf d'» ce ch3nc;r:p''nt îl fvu -îiettrc une 
{l^ianie liiif-rcncc en;rc Ir*; ts qui fal-' 
foîent apir les Pharifiens & les l*ontif:s & ceux 
qui remiToient le peuple : rcni'ic^» la hatre 
le faut lèle asçito'ent les Pharîfiens , îcs Pon- 
rifips érotent entraîner par les intr7i>ufs & le 
crédit CCS PIî.mi fions & r^r ('es vuc'> de poîm- 
que , m^!S pour le peut le le moîit le plus pal- 
pable c|ui le. déterminait é:oii le principe Je 
Tobéill^nce aveugle qu'il fe croyoît obligé de. 
fend re ait i*.i«;emfnt des Ponrifès. ©ien lui a voit 
ordonné fous peine de mort de fc foSmercte â 
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leur jugement r }cAis-CKrift lut-mëmc &vo:tcot\^ 
firmé cette ofclonhance en cnfetgnint qu'il faL* 
loic faire toiit ce auç difoicn; ccut^qui ccoienr - 
aÀK fuE la Chaire ^DÎfV. 

TrAnfportons-nous ^oh'n un mcmentArc mjU 
lieuicux lems , cjuc ies fimplcs Fidèles fe ^J.-\ :crit 
avec le Peuple juif nu nirni»^-.: qucjefus Cbrid; 
fut condamné ^ar Iç Grand Prcne. Quci parti 
chacun de nous auroic-il pris ? Combien peçrt<^ 
être y en a-t'il qui aaroient fait ce raifcnfic- 
ment : Jssirs ie Naïaîcth m'avoit paru jufques 
ici un Prophète , les Mir.icles , ]a purcré de 
fa do(î}:iine m'en n-'^icnc perfusiié ; mais 
To'.s'tour ce qu'il y a Je pUisfaint ëz de pius rcf- 
pcflé dans la: Religion qui lui eft oppofé , Us 
4^haii{îenî , ces hommes fi Relipieax qui depuis 
• ^îciieursiiccicâ- ùuit la lumière in moiule^ Se It^. 
ioûzltn dti^uhe divin , Pont déféré comme «h 
enchanteur qui trompe le Peuple par des prcfti- 
gcs & de £ai:x miracles^ qu*ii ne fait que par l'c^ 
pération du d<:mon ; ils l'accrfcnt d'orre un 
ieftru£lcur & un violateur de la Loi ; le Sou- 
verain Pontife » les Princes des Prêrres nos 
Senateat S viennent de lé déclarer un biafphéma* 
teur >.de le eondamner i mort de rêxcomm'ti-» 
nier. Tout le mondeJ'â abandonné , il ne ici^ç*- 
plus qMc quelques- uns de fcs Difciplc's , quel- 
ques femmes qui îc fui vent , quel parti faut- 
il que je prenne' Mais y a-f^il à balancer / { fc*- 
Ion les principes que Ton fait tant valoir au- 
jourd'hui » ) il faut fuivre le plus grand nombre,,^ 
il fàtit m'anacher à- i^autorué que Dieu a )ui- 
rnême-établ!e pour juger les. matières de la Rè:- 
ligion ; il fautob(;ïr a Ja Loi de Dieu qui m'o- 
blige fous peine de mort à me fouir.ettre au 
lugcsoem du Soavcum Ëonùfe : ]c ne rifi^ue 
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lien f«îtv»:Rt le parti dlohé'ir a mes Supc* 
rifurs , & jz lif^ue toitc en rcfufant de leur 

ob:ïr. 

CVfc fans don*? r>?.v ce rjifonticmfnt lî fpi- 
cieux ^iiTcduibuc , êc dont ou UU un ii grand 
abus dans ,cc tcms de fcMui^^tîon , cjuc Iç Sau- 
veur in monJe s'cft và abaniionné de tout Je 
peuple 'apcès ta Sentrnce de Caïphe , qucUe hu- 
miliation plus grande que ccî!c de fc voir re- 
jctté par fcs Pjfteurs & fcs Ponutcs & par fon 
pcoprc peuple comn^.c un impie 8c un enncir.i dc- 
claré de la Rcli£;ion I & c'efl celle on'd éprouvé 
ndtre divin Module de n&tre Chef, C'eft celle 
suffi qu*ont éprouvé avec lui fc$ premiers Dit 
ctples « ils éroient comme lui de ia race ôc de 
la Religion Judaïque , fup:5 de la Synnp.o:»uc 
cv Je fcs Pontifes ; co mme lui ils ont c\é '"on- 
damncz & traitez en cxcomrnunifz ; &: 5. 
les exhorte dans le 15. c]r^y>. de l'Êpîtie ùuk 
Hébreux » d'aller a Jcfu-^-Chrift excommuniée 
mis â mort hors de ]crurAlem^ & de porter avec 
lut rignominte de iVxcomcnunicacîoni » ne Icsfé* 
parons donc point d*avc: lui. 

Mais s'il y a peu de peifoiines qui fnîTe n ar- 
• tcntion à la f^randeiir de ccae humilintimdu 
Sauveur & à rcxcommunicaiioa portée contte 
lut par la Semence de Caïphe , il y en a çn<-' 
core moins qui comprennent la reflVmblanc'r'qtie 
TEglife doit avoir avec lui en ce point. Cepen- 
dant il faut que la conformité foie entière, com- 
me nous Pavons dit entre l'Epoux & TEpou- 
fc , 6c que tous les traits des myfirrr^ de le- 
fus-Chrifî (e letracerc dins frs Membres , qui 
font auifi ceux de VF/ life od cette circohftance 
fi importame de la. Paffion (ê renouvélle , ^ ^od 

Jefus-Chftft fait de .nouveau condamné 9i eic- 
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commaiiié ; non tri &perfonne , mais dans Ur^ 
Jaftcs qui font la plus noble portion Se \n par- 
tic effcp.tifUe Je l'Etrlifc , &: dans ia Venté- 
qui eft fa dot Sz ion parrimoinc , de cela nori. 
plus par les Chefs de la Synago^rne nir. > par- 
un grand nombre- des premiers Paflcurç, & dr«, 
Eontifes de cette même Ep^Ufe &. qu'en coJifS- 
qacnce il R- trouve abandonné par lé peuple- 
même. Mais fans aller cbercherbîen loin , n'eft- 
ce pas ce myfterc que nous voyons aujourd'luÛ! 
"avec douleur , s'opérer dans ratïjire de la Conf-. 
titucion UnigenitHS qui condamne îes veriiczc 
les plus précieufes les plus cfr:n. rie lies de làs 
Keligion-y & qui excommunie fes Défenfeurs.. 
A la première lechirc At cette Bulle , toutes les^ 
perfonncs tant fort peu inftruîtes ont été épou- 
vantées d'y voir la Foi ancienne profciice , oC 
tous îes fondemens de la Relifîinn rcnvcrfez-, la foi- 
en JefusnChrifl la Toute-puiflancc de Dieu fur- 
ies coeurs , i'ffEcacîlé de la gr.icc , le ç^rand pré- 
cepte de Pamour de Dieu , robit^rarion de iôi' 
rapporter toutes fè's.aâtons & demies farrerton^ 
tes pour fon amour , la rcccfTirc de Taimer pour- 
être juflifîé , PinfufBfancc de la crainrc pour 
chanî^er le coeur , la Foiblcff-j de la vclonté.dc 
rtiomme , l'cxcellenjc de- ta Loi nouvelle ^.c 
l!impDiflance de Tincienne ; la leôure de J'E- 
Criturc fainte,Jes:reclcs delà Penitcn-e& Tor- 
ire établir dans lâ* Hîerarcbic pour le pouvoir* 
dés cîcfs : Tout le monde , dis^j^ , a été cpo:i- 
▼2nté d'un tel icnvcrfcment , & chacun s'eH: re- *j 
crié. Q«oi donc , a-t'on dit , l'Ej^hrc a-tVllc* 
oUangéde ¥o.i. ?'Lc Samt Pi^jfe.a*i')l pii condani-. 
Jier Ics-vcritex <jue nous avons apptiCs de l'E- i 
.crimce , des faims Pères, des Conciles , ft.qae . 
n«iis avons :emfndiiëi {^icjche;* jaf^ues ici» \q\:?, ï 
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là cft que 'prefque tont Fc mcHdè a- pcnfô. Et 
qti*en dcvoit on conclure finon que la BoHe 
ëcaît une hoinble préirarication & cicvott être* 

fjertéc avec Horreur nvcc inJifrn.ition / d'ail- 
- leurs CT voyanria. manier? irtcntilierc dont clîc" 
nvoit été fabrique? 5c rrçitc , îe^ !nrrîi];ucs , les* 
arrificcs , les promcflcs , les mcnnccs , les tc- 
compcnfts Se les violtnces qu'on enrî)>loyoît pour: 
lili donner clu* crédit « . toutes les reliés des juge— 
mens qn*ôn y voyoic vîoKes» le JefEVut d'era-- 
mcn , de hbcrt<? & d'ùnAnimiié , les conna- 
ditlionç palpables Jès Pape? 8c des Evcques- 
fnr le fens de cette Bull? , en voyant, dis-;?,, 
testes ces cboCcSy il .éto^: naturel à quicon- 
que avoit tant (oit peu de Uimtetc, dè con- 
clure qu'âne Bulle fi irrégqUere , qui condâm* 
ne^s vcrûcz les pKis fiiimes'de la Reîigioo*, 
& qui dcclare- excomirruniez tous ceux qui 
oferont dorcnnv^nt les loiuenir , ëtoi: l'abomi- 
naiiciude la dérobtion dan«; le Iicn faint,.& 
que par cette Bulle le Myffcrc de Jefiis-Chrift 
condamné Sc excommunie par les Pfiiices>deS'* 
Vrèifts Ct renoQvellotc aujourd'hui.. Alais peu' 
ont coiwrîs ceM^Iftre qui s'operott (ous- leurs: 
yeux. Se la plupart comme autrefois les juifs 
accablez parle poids de l'autorité , ont fuc- 
combé à la tentation 6c.conienti à la gréyarif 
cation gênerais; 

Si ks juifs du tems.dc'Jcfus-CKrîft' avoiéntc 
compris* qu'il falloit que le Meffie fût, con* 
damné par lè grandi Prêtre* & par lèsC^eft, 
dé là Religion , lis Ce /croient bien doiuié d,e 
jçarde de confentir à la morf. De môme , fi- 
les CHrétiens de nos jours avoicnt fçu. qu'il 
fiiUoit que le Myftere de Jcfus-Cbrift cou* 

ésaosuL Sl cxcomiinimi pju: Jer f xiaccs. des 
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Prêtres Ce renonvcltit un pur , qu'il fSt cfe 
nouveau condnmP(5 dans fi A-criic 6: clatis fca 
membres par I? Pape &c pni miiltftuHc 
d'Evêques. A l'arrivée d'une B îl e iî aftieufe, 
ils auroietit cié avertis (c meure #n 2;^r- 
dc, 6c ils aarotem aifément apper-çu qke c'é- 
totc ict le marnent fatal cA ce er^d éventa 
ment ' s'eccompliflbit , 8c loin d'acicepter * cet 
Iioriible Dccict; ils l'aui oient déîcfté & re- 
jette avec horreur. 

Qopi I aurcHcni-ils dit , Ic5 PaHcurs les plus 
1 appliques , les Hcclefiaftiques & les Reli* 
gieuz lès plus faims, font auf^urd'hui ex- 
çIqs de tous les emplois « cbaflez , bannis » / 
}â;terdits , jettez dans des prifons , traites 
comme des excommuniez. On refulc les Sa- 
ctcmens même à la more à de faints Prêtres, 
à de faiûts Religieux & Rclïjicufes , à de 
pieux Laïcs » fie pourquoi ? Précifemcnt par* 
ce qu'ils ne peuvent^ fte reibudrc a renoncer 
' i la foi de leurs Pères , Se qu*i'ls ont por- 
té leurs pTaînte? i TEglifc , & appeflé âtt 
Concik générale d'une 'Conflitiition qui ren- 
Terfe toute la Rclicrion. Les voilà fous TA- 
natbème parce qu'ils foutiennent ce quecon* 
t.Pf«^ damné cette Bulle. Qu'il ne refte i une ame 
qui a pecdH Dtecr 9c fa grâce , que pauvre^» 
:ti. Pr. lé , qu'indigence & i^tre péché. Que Diea <(t 
« tout-puiffjnt pour convertir & fauvcr qui il* 
veut. Qu'il n'y a point ce charmes qui ne 

XLwin. cèdent aux charmes de la j^racc. Q^e l'on ne 
peut être que tenebtes, qu^égaremenc ôc que 
péché /ans la lumière de li Foi, fanslelus* 

SLix. Chrift êc ÙLps U charités QHi*ti n'y z nul pe* 
^é (ans l'amour de nous-mêmes , comme 
nulle bonne cc.uytt Uns r^mour de DicUt' 
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OiTc 1.1 fcuîc cfin rite fait les n£Vîon^ Chrétien- l^î*- 
ncs clirçticnîvmcnt . en !c5 rapportant d Dieu 

à Jcfus-Cbrifti Que Dira: ne couronne cjuc lv. 
kl charité ^ que qui court par une autre 
vovc couit cnvaîn. Qac Ja crainte n*arr5ic Lxitt. 
qi:c l.i ir.nin , & que U cccur demeure H- 
v\é nu pcchc » tint qnc l'amour Je la l^cvi». 
j iflicc ne le covidait poinr. QnM fniit nllcr à 
DiOi par ia foi U r.amour , & non pas 
avec «îcs ptfïïons hrutale^; ou par la feule 
cratmC' des bétcs. Q;ie i'£^li(c' ren&rme les ircir. 
fjftes de tous, les tctns. QÎl'îI cft de la fa^ Lxxxvij;, 
gcdc d'an ConfclTcur d^ donner a ix pécheur» 
le tems de fc convertir avMac r.^e de leur 
donner rjbfolution. Qjoi î l*on cond.^-mne n^l- . 
purd'hui tant de raiuics veriiez, & Poi dé- 
clare Annthâmc ceux qui les dcffcndent t 
Qa*c(V-cc donc que cela auroient -ils dit ; 
Ah! c*efF k Myftere de ]cfus-Chrîft con. 
dnmné & excommunié qui fe retrace i nos 
yeinc dans fon Eglifc t l'on n'en peut -plus 
.douter. 

5i les Chrétiens tle ce tenis avtjient com- 
pris ce plan de Dtca, ils fc fcroicnt bfen 
dicmuc de girv'e d'accepter jinnis la Bulle, * 
mais faute» de l'avoir compris, ils (è ïbûc . 
contenter de dcfircr <ju*elle nVût îsroats panr, 
Zz 'ï'avciicr q'i'cne ne valoir rien :• mii? ac- 
cabler, par le pa'ds du- Pontife Romain & 
d'un nv-^-.r.Sf c d'Evcques , 5c cn:i*nînc2 par les 
Pharifien*; d^ nos joms^, c'eft-à-dite » par les 
Jefuitcs & leurs adhérans qui ne leurs pt-ê- 
clïcnt que > l'ôbé'tiTance awij^lè, nls fant enfin 
tomb?*- Après rout , ont-iis dit comme tixi^ 
ttcfois le peuple juif, le Pape & les Evç^ 
qiies fout. nos. Sii^ericuis^ ils oi-u reçu ic- 
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t)icu le droit de jager des m.iticrei de la foi , 
ne dois point me doqncr la pe:nc d'exa- 
miner , s'ils ont fuivi les règles Canoniques 
€n donnant ou en acceptant la Bulle; s'ils 
iê cootredifent les pns les. autres dans le feus 
qti*ils lui donnent ; ou fi c'eft la reritç qui 
tft condamnée , lë plus court e(t de mer 
foumetttrc avec une obcïflance a venelle , & 
de renoncer à toutes mes lumières. C'efl 'ainfî 
que la pliî-part des Fidèles fc font dcier- 
minez à accepter la Conflitution , & c'tù, 

Îar-14 que le Myft'cre de Jcfus-Cbrift con*^ 
ainné êc excommunié par Caïphe , 8c aban« 
donné par le peuple juif, %^efi mracé dans 
l'Eglifc. 

♦ 

Rfifonfe aux Objtciiom, 

Maïs , dira quelqu'un , peut -on (tippo* 
Ut fans faire in^re à. l'Eglife une pareil- 
Û prévarication dans fcs Chefs U dans 
Membres. 

Ceux qui connoiffcnt le plan des fainres 
Bcritures & de iT.j^life , ne font nullemeat 
étonnez de ce triftc cvènement, ils o;it mê-^ 
me prévu tous les malheurs que nous voyo^S' 
irriter de nos jours* Le Cardinal de Cula 
. dans (k conjeAurc des rems i verdir ^ nous a 
annoncé qt^e dans le commencement de ce fic- 
elé , la Pafîîon de Jefus-Cluifl: dcvoit fc tc- 
Bouvelicr * qu'il dcvoitfoiifFrir dans foa Corps 
xniftiquc, ce qu'il a autrefois foutfcrt dans 
foa Corps naturel. Il prononce d'uti ton de 
Prophète qu'alors rEelifè parohrâ s'ctein* 
dre , que le Succcfleur de Pierre & les ApA« 
Ues tombe] ont tous , que les Prédicateurs de 
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Il parole de Oicu fuiront. £i ce qui e(t biea 
i^marqiiabie , c'cfl qu'il marque pcécilémenc 
que cette prédiâion doit s'accomplir , eacre 
les années 1700. êc 1734. ^ Ce fçavant êc pteur 

Cardinal pouvou-il rencontrer plus juftc ? $c 
en voyant les maux dont TEglifc cil comme 
inondcc , ne prend roit-on point ce que ce grand 
iiomme nous du pour une véritable prophétiç 
plu tôt que pour une conj^âare. Mais quoi** 

3a'il en (bit > êç iaiflant à part les fondement 
e (bu calcul , il eft du moins certain que ce 
Cardinal a crd que cela pouvoit arriver faiis 
vouloir faire injure à Ptglifc. Ses Ecrits im- 
primez à Rome en 1452.. Se depuis à P/ris 5c 
par- tout ailleurs , ti'ont re^û aucune couaadic- 
cioB. On les a lûs depuis plus dcdcux cens (bi« 
gtante ans ûns en $ti'e fcandalifé , & (ans qTie 
perfbnne ait reclanrié. C^cft-là un grand témoin 
gnagc , & qui n'cfc pas mcaie conr redit à Ko-^ 
iDZ , qu'il peut arriver dans l'E^life une prc- 
Vjricalion de la part des Papes 5c des Evêques 
aufli é;en3u'c que celle que nous ayons la dou- 
leur de voir aujourd^iui. 

Mais (i cela ^toic , Pieu ne manqaeroit-il 
point aux promeflcs quM a faite i fou E^li- 
ic ^ qjc les portes de l enfer ne pou rroieni récit * 
contre cHc , &c qu'il ferou avec ciic jul^u'i la 
confommition des (îccirs / 

Point du tout , car le mciiie Jefus-^hrid 
fans préjudice a (es promeH'es , a averti qu'il 
Revoit arriver un jour une féduâion (i erau' 
dc , qitc les Elâs même s*il étoit poflible ^ 

Cette xonje^bureéccite par ce. Cardiral cd -apportée 
tout au long ci-devant » enfuies de i'ÂvcrtitTcimat dé 
^ct Ouvrage, 



içroienl ÛT^nits en erreur; que h foi doit 
dcveini fi lôiC que lors qu'il vicuçiAa > à pei- 
ne en tfouvcra-i*il fur la icrrc. Saint Paul 
nous a appris qu'avant U venue de l'Ante- 
Clirift I il doit a-rri-ver une apoftafie prelque 
générale. ScIcmi faine Jean dans ' PApocalyp- 
Ic 13. tous l?s Hab'tans ce la terre, dont les 
noms ne font point tciits^nsis le Livre t-i'c vie 
de l*Agneau , adoterout la bc;c , c'cll-à-riiie » 
♦l'erreur, J&llc arrivera donc cette féduâtoa 
prefque geneiak , & comment peut elle arriver 
lans que les Papes & les Evcques y prennent 
-de part. Car les peuples ne peuvent -être (S- 
duits q'uc les P.rftcurj» fub/.lttnics ne fotcnt 
■fcduiis euî: nicmcs. C\A- d'eux qu'ils îic.m- 
vcnt les inftruôious , uiais caa"ia;enc les l'af- 
-icurs Tûbalteines pour roicnt ils être fcduîcs 
^ans qtle les Evèques le fu lient pareillement; 
c'eft aux Evéqucs à les ordonner & à les ap* 
p ro u V e r , & ils n 'a p pf ouveroient fa m a i s des 
iaîuclcuis , fi eux - n-.CMnes r/t:oiuu dans. 
J'crrsur. Mais fi les Hvcques font féc^nits , 
comn^cnt le P^pc accorocra - t'il ces Bulles 
À tant de féduâcurs ^ ii iui-roème u'ciV Cé-* 
Ami ? • ' 

* U cft Arac conftant que la grande* f^duftîon 
piédiic dans l'Ecriture arrivera par le moyta 
des Paftcurs , ru eu n";oins qu'ils y picndio.it 
parc , & remarquer, qu'alors cci;x qi-iî feioiic 
Icduiisnc s'en apperçcvront pas ; ils prendront, 
fcrmit pou: la vérité 6c la vérité pour fcrreut, 
Jis auront même du^zèlc pour Pctafelir , Se ils 
cioiront faire un facrifice â Dieu en perfôcutanc 
les Défenfcurs de la Vérité. Et neiious y trom- 
pons pas , ce teins de fccudlion ne fcmble-t'il 
pas arrwé, ou du moins n'y touchons-nous pns 

dcja i 
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d«oi« nonfcllcs «rr«ors; ils ont arradié Ac 

*Clci3iciîc XI. qu'ils avoienc féduit & élevé 
datis I^r Do<ftiinc nioitftrucufc une BuUc qui 
'^rige ea doii^mcs <ic foi leurs erreuis. ils font 
'pai cous les Oiftribiiieurs des grâces êt do 
cbitimcms» depuis qoMs fc font çea<las }fs 
Mâltpes des Rois lia 'piriftion; ce Conc 
«éiHt qui dtfpoftnt des 'EvèchcB St des Ain* 
" tayes , & ils ont grand foin de n'clcvcr à ces 
^ignitrz que <les perlonncs qui leur (ont dé- 
^fQuécs* A près cela efl - il difficile de com-^ 
-pre n ke comment rils om tnjragé les Ptinces 4c 
ries ^4Féq«es à^re^ierotr , i appuyer ktir fata*- 
Je GoiAniKioa « & 2 ferfiïeiiter jd 
-«ous ce«x qui attadiex à la vérité plus qu'à 
Ipur -fortune , rcfufent de s'y foumettre. L'er- 
reur cependant fait tous les joyrs de nouveaux 
progrès , ea cxie p^r^touc ^u Tchifine , à i'ke- 

fctic , 8z comment les fimfrlcs :f idéles (è dd- 
4eiiifoietit«'îls de la fédul^ott t Xes £)âs faas 
MoHtè ett (êront -préiènm , c'eft citx pfiiioi^ 
■'pAlemenc que dans ce tems de Li fcJuc^ion l'E- 
'gHfc confcrvcra la vérité & !a charité : Ce qui 
'fufBt pour vérifier la promcffc de Jefus-Chrift, 
fuis avec vous ^ufqu'à la qosfqmmation dts 
liiectes. 'IBn effet • nous voyons encore anjour- 
^hsA malgré tous les efforts de 4a féduAîon , 
<iit bon «ombfc de ®ifcip]«s fidèles il Je(iis« 

•Chrift , il y en a parmi les SuccefTcuis des 
^Apôtre»? , qui â l'exemple de faim Jean le fui- 

vcai/iufques fur Je Calvaire âc qui s'expofent 
«merenUmetit à la pepfécilron pour- déîieodj^ 
Tèrité aux dépekis detont. il fettouveparDu 

'les Sénateurs des Nicodèmçs des Oamaltels 
. ^ui ji'vni point .confenû i la* mort , Se des ]a-,. 
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^f'cphs d'Arimatliic 5c de (aintes Pemmcs qui'Iui 
. rendent dans la peribnae de fcs Membres les fec- 
vices donc.il a befoin. ll eft vrai que le f^rand 
nombre cft entraîné dans la f^dnâion qui croit* I 

* de jour en jour M;iis quelle Iiimtere , quelle I 
grâce & quelle forcc^nt.faut-il pas pour s'en dé- ' 
fendre. i 

Il ne faut pas fe difTimuIcr la grandeur du ^ 
.liial&JufqQ'à quelle extrémité il peut aller. 'Le$ 
efforts, que. font les Connitucionnaires peur ar- 
racher de la Cour une i>éclaration 4a Koy pou^ | 
établir un formulaire afin de faire recevoir la ! 
'Conftitution a tout le piondc , doivent faire 
tout appréhender , car s'ils y réufllflcnt jar 
. niais , la peiTccution fera générale : Go fera 
niam baiTe fur tous les £cclcfia^ques & le$ i 
Religieux On refufera^ les Sacrejnens mêi^ ; 
i la mort aux fimplrf Fidèles â qut la cout' | 
finence nt permettra pas de recevoir cette 
Conftitution qu'oa ne peut accepter fans abju- 
rer fa Religion , & fans renoncer à la foi de 
l'£glifc Pluficurs de ceux qui l'ont leçuc eu 
.1714. & 1710 ont crû mettre la foi â couvert 
par des explications & des fens fofcez qn^ils 
lui ont donné pour fervir .de coiitrepoifi>n aia 
venin qu'elle renferine • C*eft en ces termes que 
s'en eft expliqué un drs Prélats de TAffembléc 
de 1714' niais aujourii'hui il n'cft plus qucftioçi 
des explications , on rejette ce contxepoi&n ^ 

• ic il faut avaler le venin tout pur jcv^ ceceva.iH 
pjarement &• fimplcxneot la BuUe avec toutea j 
fis erreurs. ^ 

Jufques ici l\jn n'ofoît produire au grand jour 
les erreurs qu'elle établit ; l'on s'cfforçoit de fai- 
re croire que la cond.imnatio» ne tomboit que 

lui des mauvais kns que Ton prêtoitjparvioica* 
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fY & &n9 Yaîfbn ausr PropofiAons innocentes . 

condamnées pu Li Conftitution. Maïs aujour- 
d'hui o i levé le mn(quc qui cachoit l'erreur , 8c 
Pon pa-rlc plus naiurellemcnr. Piufieurs Prclats 
viennent de s'éicsrer coauc loiires les cxplica- 
tibot pâr des Mandcmens on des Ecrits pnbUcs , 
M. de Sainte enti'au:r{s ofr bien- attaquer dant 
une Ordonnancé les' xtn Articles que Betioîl 
Xril. a trouvé faines &: orthoiiotcs,& qu'il étoit 
prêt de publier en faveur de la Dodlnnc Ca- 
tkoliqne ,1e Cardinal "Paulucci cr a congratule 
ce Prélat par une Lenre qu'il a écrite a M. le 
Nonce , M. l'Archevêque de Maltnes répand 
oti Ecrit approuvé par le dépô^aire de fa con- 
fiance , le Doyen de (on Et^life , lequel Ecrit 
condaipnc comme contraire à la Conflituiion 
Dni^ênitHi la doftrine de c^stii. Articles. C:-»t 
Bcrit ne permet pas que Poa difc qu'on- n; rc- 
fifte faauis âia volonté abfoiué de Dieu , quoi- 
qoe tous les Théologiens. 9c Molina n!ènie re- 
ccmnoiflènt quc eeue Pxopofihon appartient à la 
foi ; il ihfinoë contre la^ doârine expreflè de 
laint Paul que la foi en Jcfus-Chriil n'eft point 
ncccflaire pour être (kuvé , & que la grâce c:oit 
attachée i la Lot de Moilc : Il prétend que les 
endurcis âc les nveugiez ne péchcroienc plus » 
& Dieu éi pQflitton de letirs crimes leur rcti' 
xtHt fa grâce : l\ oît avancer que Tobrigacion 
de rapporter à Dieu fes aftions & de les faite 
toutes pour Ion amour 6c pour fa gloire , câ 
une erreur cent fois condamnée , que ramouf 
do Dieu n'cft* pas neCedaire pour obtenir le 
patdon dé fcspecbe;^ dansle Sacrem?nLde Penf- 
tenc^ f ni même dans celui du Baptême , dcrA 
ce' fujet il h f:>uë par une interprétation ex* 
tr^ivigaaie des Conciles d'Orange & Je Tica- 

Cl • ; 



te : îl porte fbn amîcbriftianifine î•fqu^r i\ter 
que >M £iUoit diiFerer Pabfalmidn aux péchefarr 

J|tii font coQpâbfes decrîmes écior^e^s on qai." 
ont diins Thabitudc ou dans roccafion du pc-^ 
ché mortel , ce fcrort hit du S.iciemcrrt 11/ 
rappelle Terreur du pcchc philofôphique & To- 
fe bien attribuer â fait» 'l^honias : Bnâa , il fe^ 
dèrldfft' offfeçteminit^ contre la le6Vure 
eritore fatnte ^ âe en'fofeircks protentioiisVl^ 
tr«fA«)Rtffmfl^i 

Voilà ionc la dofti'mf Je la Cortftitntion dés-* 
Toiléi & les erreurs monflrucufcs qa'cllc éta*' 
blî t , pTopofte^ dans l?pr naturel. Voilà pontw^ 

2t?Di Pon fatt jààst tant d^intrigaev en' PitAH- 
re , eo^Fi^nce^ i Romv' pour ebipêdoMf 
Benoit ikWlK dfe publier les xn» A^ticfeib- Ce* 
font tontei ces erreors t}u*il faiit'crMfe «T re^- 
ccvant la Conduution , fi Ton ne veut être dé^ 
elarc hcrcc»que & privé des Sicrcmens mètnt â?. 
1* mon. C'cft-à-dire ^quc Ton ne p>ttrra pJtt«Q> 
i Tavcnii Icre Memble de l'Rîçhfo , fi IWM^ 
prei^ k» armes cootr» 1» Tioacé poiffanee* de* 
i>ieii oorttrc Tobltgatioii" de f aimet , £^ 
Ton ne fuit la DoArine corrompuir des Jefni-- 
tes comme la tcgle de la fol q;ie nous prcfcn— 
te la Conftitution. 

, Cepcodanrxes erreon font & feront d« jouv^ 
en >ottr de' noufeamr progrès parmi le peuple:- 
par le crédit èt la Gonftttatioti / la im s'éteint ? 
la corruptbn des mceu^s angiBtfntt' i vâë . 

.d'oeil. 

Après cela ^ quand on T^it Ics^ Papei & lea^ 

on trùuvi éêm U rmmufémeê dès Jejukç « 
ictrre pUfimri iê «#4 immt ffkumm Mvec U jUnUer^r 



• 
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Évêqocs appuyer de toutes leurs forces une fi 
étrange Conftiiution , $: poiufuivie (ans relâ • 
cbeceux y»i Ta rejettent, n*eft-ce pas la foiçj- 
le-mime^ qui nous porce i examiner fi noos ne - 
fcfoimes point dans ces cems de fédaftioa pr^ 
dits par Jcfus-Clirfft êc par iMpôtre-, où Je- 
fïis-Cbrifl eft de noavcau cond imné & cxcom- 
ipunié dans fa Vcnié 6c dans fc«; Membres par 
les Chefs de TEglifc , comme il Ta écë autre- 
fois dans fa pcifounc* pat les Chefs de la Sy« 
nagogti<. , & n'àvons-n^us pas lieu de dire 
î|a'tl eft renôncé par les branches étr^nc^eres 
comme tl Va, été aatrcfois par les juifs qui é-^ 
ic^ient les branches naturelles ? 

Ce n'cù pas Gulemcnt Terreur qui fait ^du 
progrès , c'efl: encore la perfecution. Comb cn 
de' zèic^ Dcfenfcars de la veiité oat éié jn.ez 
éfpuis quelques-année; dins des priions. L'ôn 
D*épargnr pâs même le fexc le plus foihlr^qtri 
fait 0oi*re de parta^eV av?c les hommes le< 
plus fermes THonncur & la récompc i(c de foaf- 
jFrir pour ladéfenfé de li Vervrc. Tous les jours 
rôn arrache a leurs Troupeaux les meilleurs 
Paftcurs , Ton interdit les Prédicateurs de la 
Vérité « & les Confefiétirs les plus capables 
cPinfttttire 8c de coodiiire les A'meli'dans la 
yoyt étroîxe ; Pôn réduii en" captivité âc Ton 
tfàite en excoiwinuaiçz les Relig^ieux & les Rc- 
liîrieufcs les plus édifians *, Sr ce qui cfl plus 
,afticux des Comnaunautcï entières de fatnrcs. 
Relis^ieufes qui font la bonne oucur de J^f^^s* 
Cbrifl ; il y a des Keligieuz qui c;émt4Ieat 
éans d'afFreates prifons t qui n'y foàt nout* 
jtis que d'un pain de larmes & d'une^eau*'d'iv 
mcrtume. L^on voit en Flandr^ de (ainis Prê^' 
fxcs ^ t.aï;s cxham» jçucz à la Toirie après 



leur mort. tTn Abbé vrîlerAblc par fon S^c^. 
fotk rang » fa vertu 8c fou mérite été ctcom^^ 
. mUhié r jetcé'eirpnfbii od il ef^ roor^ privé <ie!^î 
Sifcteniieii^ , à-^^V r^^n refuferentoye l'hem-^ 
nent it ià^ SepulcHTe chrécienfter Où iHeftt ett^ . 
cfDrc dans le Dtecéfe de MaLncs , de priver de 
\â Communion treize Ecciefiafticjaej de mëritct^ 
^i oat ^té oblîy,e2> de fait pour n*ccrc pas li- • 
yxtt au bras (&qliet* C'eft a-n^i qii? fe retra* - 
c6 fenïtblenUMC âujdattl'Btii FAnatibême portée 
Contre jéSAî-CWitl^ Bè Ctn pfettitm Dlfctpks^ 
Mais il- fftafKfuoic quelque ch^fê' atr (Tarai. *tté' 
poar le rendre parfair. 11 falloir qu'un des prc*^ 
miers Minfftrèf de l'Eglifc revécu de la pleni-- 
tadc du Sacerdoce dé jefus Chiilt pour le rc-- 
prefentcr plûs fenfifrlemèifir ; comme loi j'j»- 
fit 6i cMdàâliié tiilttftèiHeQt'par une^AiSèitibléo^ 
.dés'Prttrctff âti Frtifet ; «t cVft ee dernier traî»? 
ic-réffcmb!ance que Ditu a voulu <fili fc rc-»- 
lr.içit en la perfonne du fainr Evt'q^» de Se*' , 
nez: Perforrne n'écoit plus di>ne que lui de pç)r- 
tci: ce- earaâcrc , qui manquoir Â ce myftere.* 
Conforme en tout au Prince des Pàfte«r$^^ . hd-" 
^ré d« Ift'plenitude' de^ fon Sâdrtcbce » fuifX . 
A'nr m- couvre» 9t en parotes % ééfémftmr^iMté^' 
î^de de route vérité , piuvrc d'cfprit < doux 5l 
h^imble de cœur , modcI>^ , f6tre ^ clurirable;^ 
plein de zèle pour- Ja j^îotre de Dieti & Q^i^ 
p^mv pottr PH^lifr , & roiljjUTS prêt à fe fàik 
«rifiéf pour BDé : It « étécheifr poat loi ètt€-* 
c^Ctfx^ 'côaforme dmi fèn ÀàC d'éppiràbre fom * 
HqWl Dievrlé doMe'tfn fpeâÉcte AO iM^^^r 

aux A^^^^er*é? aux Hdmtiie^ , ^éôtence injufte:^ 

Îl^I à permis jqni fiït prortoncée dans le Goncthç • 
Embrun^ efécurér contre ce fum Prélat , ptft • 

♦ 
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trouver entre l*Ecrli(c Se fo*^. <1:v'n Epoux dans, 
îc myftcTC humiliant accompli en la pcrfonac. 
de Jefus-Cbrift par la Sentraoe taille ou Coit'^ 
P^il des Princes des Prêtres. Er ce* cjot rcft&io» 
Vrebis Mi\t<^à ot ton Rîftfar (cr tcotxve It^ 
mnS m proyt i la ^rfitesTon fiMf 1er même 
Anarhême. NVft-il dottc pas viOhlc que la paf- 
fibn de ]cfas-Chrift fc renouvelle dniTS foacorp» 
myDique qCri ofl: PBî^rife , Se qu'il cfl aujjur-- 
^hni irrité' diP$ {k$ Membtes par lès Priaiees» 

Maîst , dTra-t*<in' , ait*îT*q«iclt|nc compjr*> 
râifon affaire entre lis Pontifes dc^ l'aucicnno' 
Loi , &. ceux de lâ Loi notivcHe , entre TAr* 
rêt de mort prononcé contre jcfus - Chrift 
la ibondîtfirien qttr coniamor k%- Pïopofitions 
d« Per« Q^fiiei » de" proMOca l^cdwma^ 

ftfiîîr r 

Oui fans douîc , commr la Loi ancienne ' 
ctoit l*i'magc la fig,urc de la lor rrouvcUè , 
les Anciens Pontifes étoriene en quoique ebo^ * 
li figure df^ Pbnrifes de ]'EgHfe , le lës fitià 
^ vâricatkim iéf Miatihci As' là y f uj f ^O e » 
' f^it^t ir^ prof)0rtlMitf té» f réftnoadcmf 
de? Miniftrcs de là RcIi2;ion Chréticniie, Dku 
âvoît ctibli on« autorité d^ns la Rrlipofi 
daïqite qui avoit dfs proportions & des rap» 
pocis av«c oelk qu'il a ëoUi «lias U Kci>* 
•g^on CKrériemre' : Ët comme 3' a donné âia^ 
^ -CVéqiM iràkie ^age^dvi^intoé^ U Hft'^ 
Ilgîott , tl «toit auffi donfté aax Ponttfésr sncient - 
k dfok it jugpr de^ queftio«s qtri s'c^evoieiu' 
fur la Religion , & ii fallôit bien qu'il îear*^ 
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dans leurs jugemèns , puîfqu'il avoir ordonné-** 
«fous peine de mort de s'y loiîaiettrc. Ces moïens 
étoicm d 'étudier l'Ecriture & d'ôbfci ver ks rc- 
glcs <|ûi Y font prercfites pour les iigcmcns 
comme font, ccllci ri , de ju^er (aoi paflioa 
te (ans accepanbn' des fcrfopnes de bien 
eTa miner là vérité des faits , & dé ne^ rîen< 
prononcer fans des rcinotgûa^cs certains & fur 
la dépofltion de plufifurs té'moûis irréprocha- 
bles. Dans les afF^ircs doutciifes & difficiles, - 
ils devolcm aâembler le. grand Sanpdrin & le' 
CoolcU SoiUveram } Us dévoient confultcr 
Dieu , Se Dieu leur lépondok êc Içnr fai^ 
Ibir connoîwe ïâ vôtoitté en pluficurs ma-; 
nicrcs ». & fui - i«fit par lè nK)jcn de TÉ- 

Ce font à peu- près les mêmes règles que 
doivent fuivrc les Pontifes de la Religion* 
CkrétienDe-, s'ils ' oè . veulent pas (t tromper. 
Lïcritdre » la Tradition de les Jtaints' Caûons^ 
doivent êtte te- fondement de lenis décifibns. - 
Ils doivent (t dépouiller de tou'c paffion , &' 
joindre i la prière un examen exadt & ftiffi- 
ùntf te Dc prononcer qu'après une difcuiCoà' 
canonique qtri leur donne une* certitude en^- 
tiere de- la Teftté; Dans les points difficiles ' 
cenf^ftcx Us doivent s'éLflembler de* toMic/- 
Ici parties du* monde en, Conciks pouif y exa- 
miner quelle cft la foi unanime de toiite TÉ- 
gîift y te il faut fur-tout que la brigue, la* 
crainte ^ l'tfperance, n'inHoenc en lien dans 
knrs figeiTieils. Ainfr la çomparaifoff des Pon- 
tties de^ la- l,oi - ancienne avec ceux -de. la Loi* 
ôoùvelle» a-de là' jttftcflc^ j'^^qu'i certain 4^«-* 
gré. ' ' 4 ' 

il eft.vrait %\^e Ta^cienoe at^orité dcvoi(> 
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finir , parce que la Lot de Moyfe n'étoir 
mi'ùnr figure qat dcvoic difparotiie \oxCqsm 
Il vcrité qtt^cUe û^aiw âUTott prit* U pla*^ 
ce; & qu^ati' cofkriire KttMrité it PEgttfir 
doit durer ainfi auc l'Eglifc , jafquU la con** 
fommarion des nécles ;- mais en quoi celai 
nuit- il au paralellc que nous fâifons^ ici ,t, 
ptfifque larfquc Jefui-Ctuift' fm, Qûoiiamné 
par Caïphe,. k Loi èc- Cm ancorUé UA^ 
fiftoienr encore ft «pt^elles n'ont- ptk^ fièr 
qv'au^ moment èirÂf non , I<»riqii*tl têt e»tS 
rour cft confommé, &ns parler d'air refW 
d'autorité qui a fubfifté , c&mmcpar unccfp^ce^ 
de tolérance de ia part de Dieu, da4is les CheféiV 
dk Kl Syna^ôeue, jïfqu'à la ruine du Tcin^lc,/ 
Ht h Vllk dcrjcmraiei», êc ietonie^la Jiidét.' 

Vo^ns mabtenttiie la. proporttdi» qui fti^- 
tfouvc* entre l*Arrêt Ab mort pfwioncé pat* 
Gaïphc contre Jffus-Chrift & h Conftnn^' 
tttrioû' par Ix^^Ue Clen^.t X I« iond^atit- 
ipe le bine du^ Père QÂe£iiel l'on Pi0^ 
poflttotit qui en font rltieer, êi exeoiAmii'»* 
nie cens q«è les* definicnr Mie- s^y 
vt tùuttr entltre*qitam<^M'firaé qnoim i^Uif 
forme: 

Qunut au fond , comme Carplir a con«i'- 
âatnné Jcfus Chrift", la Coiifticution a con-- 
damné ia vérité, Jefus-Chcift s'àppeUe lui«^ 
même Vérité ; ds. aîoA co n dim n ier la» Yf^ 
tn6\ /c'èi^ condamner ]e(tis » Ckdft* mêm^^ 

Mais, encore q^eUer vcntt%< fenr condanv^* 

m$Tê liUmSme U vêrier dam fu^UoN Pn^fitUm. Mf'^W 
ddmnits x* Et de U fitfÀngt & timpie paridoxe dè> ee '^ 
Prébit , q»e rE^Ufe peut eenâtmmee de$ Propojirnm vtf 



3'^ 

nées par la Conftitinidn ? Di^ vtv'nt^ pîiré^' 
précicttles Se plus chères à Jefus-Ghrift que' 
£1 vie même teiriporclle»' le droit q^'il fcf^ 
acquis pd^r (on Saiig de fe choiftr & de 
former ces Elus , la force & Pcfticaciié de' 
là grâce, la nccciîîtë de fa médiation , de lai . 
foi & de l'cfpcrance ch fes mérites*, robii-* 
gattoa ide^^aimer lui & Coa Pe'rey^dr loi' 
rapporter tomesnmr'iiâlofif » le def nôufsap*^ 
ftochct de* 11»' avec (ai Se aiitour , 8c> 
non atsc dès pafliofis bmtaiiês » ou' par Urièxi 
Je crainte comme lès bêtes , & plirficurs aii-\, 
ues yeritez fcmbloWes. Condamner tant de- 
«pintes Yeritfz\ qui font l'ame de la Reli* ' 
f ioa • n*€Ù>cc pas-/ cbndarttner Jcfus v ChriiV» 
xnéine f Ec ç'eft ce qu'a fait b Balit. Voi*f 
H donc vn^ )uftr.p''c^tt4oii quant \att f6hd^-< 
mire le jugcmcm de Caïpbe 9c celui dr cette? 
Jïalle. 

Ma^is fi l'injuftice cft la même pour le fond- 
de Tua de l-autrc jugement ; cile cft auffi-^ 
la m&ue pout 1^ ferme. Mêmes p^ons ir 
mêmes imtigués dans les Phari£cus. ic les ]e-*% 
Âiies PfomoteuH' if Pàn6 Se l^âuffc^ ûfhi^- 
xc : mêmes caradVeres darvs les j iges : même* 
feibleflc danr le peuple. L*envie, la haine > 
un faux' zèle de Religion animent les Pha-' 
rifiens contre Jefiis-Chxift & contre la pu*-^ 
lëté -dc Xa Do^bcinCw Les nrêmcs paflions nni»' 
ment les Jelaices - contre la Doftrtne' de lf£- 
vangile, conm la* gtacc*. dr Jefus-ChVift «c^ 
Pobligarion de fervir' Dïeu par anioui. Gou- 
tte le P^re Qiùefncl & contre fcs illuflres 
Approbateurs & DefFenfcurs. Les PkarifienI 
i lorcc de crier contre le Sauveur, à l'im- 

{ge^ aii^ bla%b^akateiuc les J^fuites i iw^ 
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t9c At crtet contre *tf«- wîirt qu*ilf Wiflenr; 

'À rhcrcfie. De paît & d'antre on indifpofc 
les j'Jî^es , on ks prévient, on les anime. 
Ou prcn4 U jréfolutioa fur ces accufationt 
^iragues.• àe perdre atant d'avoir «ximîné : oift 
cherche 'enfttiie des ciinirs qui .puUTeot (èr« 
▼ir de pvétexte i la coAdamoaiion , Se on n'ea 
trouve aucun. Que lera-t*Oflf Renvoyera-t*on 
Paccufé abroLis f Mais l'on eft engaeé ? Sc 
J'en a honte de iccuicr. .Gn leur' tait dc5 
crimes de ce qu'il y a de plus kuiocem Sc 
.de plus fainr, tant Xx padion eft capable 
:d*aveugler. |tfiis -Cbrift avçiie quM eft Jtf 
Meflie'; quoi de plos contbiant pour les jaift 

3ui l'âttendoient avec ardeur d:puis tant de 
cfiéclcs/ & on dit : il a bbfphêmé. Le Pcre 
.Quefncl cnicignc que Dieu eft Tuut-puiffant 
«pour coufcriic Sc faover un pécbeur, queU 
«que eodurci av^d foU ; «que l'hotnme eft fatc 
«pour aimeY Diea > & qa*it ciotc en amf&> 
.qtience^ltti facrifier p^r amour tous tes mou-* 
•vcmens de fou cg:ui , & toutes allions de fk 
vie. Quoi de plus grand l quoi de plus capable 
de tïanfponer de joye des Chréiriens ! 5c 
4a Balle le condamne comme un muitud'êfr' 
têuf un fiiÊ^$ur,^ fil} yMn^cw fm 

Mais encore fur quel fondement a t'on pâ 

prononcer à Rome un tel . jua;ement ! Depuis 
un certaip tcms , ce n'eft plus l'tcriture ni 
Ja Tradition que. la Cour Romauie confulte 
pouf fes déciiions , iofaïue'e de Torgueiti 
.leufe prévention de fon infaiUibUit^: elle les 
Tegle fur /es démarches précédentes , quel* 
. ques ir régulières ^ téméraires qu'elles poif:*> 
Xcnt avoir été ^ À il falloic qu'elle eut c^ 



6* , . . 

Jcore t«è mit véffemolance avec k 'Syhà* 
jogue. Le» Pharifienj^ wroicnc "^engagé les 
Princes des Prêtres à defFcndre fans aucun 
examende ceconnqltre Jcfus-Chrift pour le 
^e0le y ious ^ine i^èitt excommunié Se 
^fffé de là ^S^^idgogue. Voilà •po^rauoi lors 
qu^étttit «iatenpgé ^àt Caiphe , U eut A^woeè 
«fil éiûic le Mtffie ils critrenc qu'il étott 
uiperSu ide faire de plus amples infiormà- 
^cîons. Des gens pleins d'eux-mêmes, Se qui 
fe croycnt les feuls oracles infaillibles , n'ont 
farde de reculer; ce ^fciroii le t^ecennditre cd« 
^aMe àc (k tiompet ; il vVdut mieuk que :1e 
îkAdCe meuce qiie4'mitifffiér ^ /J«f«s-'Chri|l 
««^ft pfts<en<e^tle MeiBe .' çf^ufoit été doa-, 
«er atteinte â leur autorité. 

'Voila au namicl l'Efprit de la Cour de Ro- 
me , jamais elle ne recule > .le moindre peut 
i^ref dooaé i l^avanture , .un décret dt l'Ia* 
'.tiuifition y 4ine BuUe filbriqu^e contie toutes 
4cs «egles , oornsne la Biulk edntix^aïus , (fin 
«•aura famàîs étér-p^Aliéc ni reçilë fe*on l«s 
formes Canoniques , font pour elles ces ora- 
cles infaillibles , qu'elle pr<Jfére à l'Ecriture , 
.^ux ^éci^ons des .Conciles , de m 'kmkaot^ 
^mnioae des ÎPeres. .l:es «Jefuites âvoirnt ol>- 
tenu oa Bxef d'Alexandre Vlh hvotMt i-bi 
^âffilknce de la crainte ^ans «Aour dans 4e «Sa-^ 
cremeni de Pciliteoce , & une Bulle pour \c 
^Formulaire qui condamnoit les cinq famcufes 
propositions non plus feulement en eiles-mê- 
maes car perfonne ne les foiuenoit , mais , die 
^tte>«uUe , .^ans le fens dt Janfeniiis. Il n'a» 
wît pas auparavant 4ak examiner JanfenfHs. 
'Qu'importe il l'avoît condamne. Ceux qui 
^udierpnt ion <es\c ^cc ic plus, d'appîica- 
, . . tiou, 
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tîon , dcclaicronc qu'ils n'y trouvent que ic 
fcui doçmc de la grâce cfficncc par cllc-mè- 
mc , foiKcnuc par faint Augufhn , par faiut 
Thomas «5c par toute la Tradition. Les PartU' 
fntn de Molina feront (bavcoc nne déclaritîoa 
(èmbiabie. Qji'arrivera-t'îl ? La Coor Romaine 
avouera-i'cHc fa faute ? Point i\n toct. Il fj«t* 
plu- tôt que la Vérité périlTc, que de Joniier !a* 
moiiulie arrcintc à lin infaillibil'té prctenJuc. 
Le Peic Qrefucl a ofe fourrnir l*in(uflilaii- 
cc de la crninic , & la ncctlTué de l'amout 
de Dieu d.ms le Sacrement de Pénitence , 8c ^ 
la gracè efficace par elle-même ; il aura pour 
Itti rEcrîture i les 'Conciles & les Pères » fî vous* 
-^oule* , mais il faihira que lui & le? fai«tcs 
V'eiiccz qu*i! défend , fijient condamnées avec 
ain.mt d'ji juflicc 8c d'irrégularité que Jcfu*-' 
ChriA Ta été 'autrefois. « ^ 

Quelques faux témoins en dirigeant quel-- 
ques paroles de Jefus-Chrift ckasgerent auffi 
le Cens de ce quil avotc dit Ib l^accufoient 
d'avoir dit : Je puis dctruîre ce Temple fait 
de il main des hommes , comme ayant parlé 
tliL Temple matériel de JeiuGlem , au lieit 
qu'il n*avoit entendu parler que de fon Corpl 
qtii ctoir le rrai Temple de Dieu* Dctruifea 
ce Temple » Ik. dans trois purs je le réubltrat. 
De même pour rendre fufcepttbles d'un mau-, 
▼ais ftns quelques Proportions du Perc Qi^iefc 
nel , on les a mutilées (Se tronquées malicieu- - 
femcnr. Les témoins qui dépofercnt contrf- 
le S.uiwîr , ne s'.iccordoicnt po'nt entiVux , 
«lit i/Evangile , les Evêques aulfi qui foiu lef 
témoins »infi que les }uges de 1 1 Dcârrine » ne 
s'accordent point tfntr Vnz fur les (èns .des Pro* 
pbfitions 4ltt Pere ^ucfnel,, 8c par-U , on les â 

D . 



convaincus cei>t foi? cî^iroii porté , l*o{èrois-|e ' 
dire , un f.iux tcmoig'-i.igc contre lui dans rinf-. . 
truélion Pafloralc de 17 .4. dans le corps de doc- ' 
tr,inc de 1710. &c dans leurs Mandemcns. Un 
Ap6ue a livré Jefus-Chrift pour ane (bmme <d'ar« | 
pitit U plâc i Dieu qa*il n'y câc qu'on de ceux 1 
qm fc difent » -$c qui (ont en efiPn les Snccdf^ | 

^icurs des Apôtres , qui par des vues d'intéiêc 
•ti d'jnibiaon aie imité la perfidie de Judas. 
Apiès l'Arrêt de mort prononcé par Cnïphc 
contre Jefus Cluift le^ Princes des Prêtres en- . 
gigerenc Pilatc malgré lui a te condamner Sr a 
le crocifier. ' Après la Bulle le Pape 8c les 
Cvéques ont m^iagé de gré ou de force Irç 
Princes Se les Magiftxats i leur prêter main 
forte polir faire icjcvoir la Bulle ; chacun 
fçait combien lems l'Empereur a refiftê Se 
lelbfc d*autôri(er cette Bulle infortunée , Se 
ks motifs qui l'ont enfin déterminé à l'atcepter, 

.«^oiU donc une proportion frapâiitc entre, la 
condamWation de }efus><^farift Sr celle de la doel 
trine du Perc Qucfnel , tant dans la forme quç 
dans le fond. 

On trouve même de ceriaircs irrcgulantcx 
•Jans le dermrr ju[rfmcnt qui ne. fe 'voycnt pas 
dans celai de Caïphe. Car enfin Catpne .à in« 
icrrogé 8e entendu Jefus-CÎinft & la Cour de* 
Jtbme a ref»£55 d'entendre le Père QueTnel dans 
(es deftenfcs , quoiqu'il l*ait d(*m.îndé par 
deux Letfrrs refprcflucuff s. La caufc de ]efus- 
Cbtift a cfé inftruitc publiquement, &ceux qui ^ 
l'auroicnt voulu < pouvoicnt prendre fa défcnlc , 
mais celle du Pere Quefncl s'eft traitée dans Ic^ ^ 
ténèbres & dans le dernier fecrfltjenfotteiqueper-- 
fonne n'a pd fçavoir dequoi précifémeni il étoic 
accufé| nîpar çonréc^uempiendrefadéfcarc* 
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On potirroic pouflcr ce psra<«!)c plus loin \ 
èc comparer la ferfécmioii quV, trouvèrent les 

Dkfcipics de Icrus-Chrrfî nr>îOs fa mort avec 
celî? qiré,iroii\':"U cIc.hiî$ i.i Bu le ceux cTui re- 
fiïfcnt ic i.i rc.jviv.r. L'embarras cii k* nouvc- 
jrcni les Pu aces ces Ptcircs pour t-mpc-lici le 
progrès de l.t prédication , le Aleace qu'ils im- 
pofèrçnt aux Apôtres , & la répon{c.qn'th en 
reçdieot quM falloir obéïr à Dieu plâ*rôt qu'aux 
hommes. La rerfécution qu*'h cxcuenm , la 
fiiïre & laclifpc.fton des Difciplcs , rourcs ces 
chofrs fc retracent fcnfibîcmcnt aiijOLird'hiii , & 
Ira reflcmblanve (e fait aiTes fcnux d'cUc-mc-^ 

Les Juifs ont été lejçttet non . feulement 
pour avoir fait mourir TAuteur de li vic^ maiS; 
encore feloi^ S. Paul , pour avoir mis leur con-n 

fiaiKc en li j ifticc de la Loi , «S: aun en la 
juflicç de 1j foi ; cVA'J duc , que coiuens, 
c^c 1.1 pi.îriqie cxcéiicine d: la Loi , il, eu 
o' t négligé & rtjnté l'efprit qui confiée dai^s 
la foi , dans la conl^ance aux meiire;; 5i: ea 
la grâce de Jefus-Clirift & dans ia charit(^' 
Se l*amour de Dieu. Mais ne nous trouvons* 
nous pas nuj:>ard'hiii dans la mcmc fiiuation ! 
Qj'^llc idée les Chrétiens ouc-ils de la juili-^ 
ce ? 0:i les dirpcnfe d'aimM* Dieu , Se d'agir 
pour lui ; ê: pourvd qii'ils crai|;ncm comuie- 
les Juifs , & qu*ils prci tiquent Tœuvrc de la 
Loi , qu'ils âiliftcnfde corps nox prières ^u*] 
l>liqaes , qu'ils fe confeflem fans chai^ger de 
vie , qnMs communient , quoique pleins de 
l'.im du moiuie , ow les afluic oc leur (a- 
luc. Vo lï (n\ tcn\ la Conflirution. Puis donc 
que noas fo;n iirs prefcniem-jut dans la tiif^ 
teJicuatîoA oà écoient les f ilfs iurfquMs oat^ 



été icjettcz *ic Dieu , ceux qui les imitMt 
2iont-ils pas lieu d'appréhender k même uai* 
umcnt ? - m 

Il lefle une difficulté a éclaircir qui inter^ 
rtfle bien du monde.' }e fçai bien , nous dit- 
#n c9cis les jours que la Confthution eil ua 
très-giand mal dans rEgUfe , & qu'il fêroit i 
fbuhaitcr qu'elle n*eiît jimaîs naru : mats moi 
•:^ui ne Tai reçue que par obciffancc <5: pai eC- 
piit de foumiffion pour le Pape & pobr les 
tvêqucs , 5c qui r/ai agi en cela que fui\;nnt 
ies niouvcmens de ma CdoTcieuce > qutmediâe 
4)ue je leur dois use obéi (Tance aveugle ^ puis- 
je êére coupable, devant Dieu pottf Tavotr rç« 
^uë f ]'at eonfulté ce as , & Tos m*a alîuré 
tju'on ne pouvoir jamais pécher en obcïfTant i 
' les Supérieurs & à fa confcî'ence , quand mê- 
me ce ouMs nous commandant fer oit en foi im 
mal véritable. 

. 11 faut a/oilêr qu'on fait aujourd'hui un €• 
tçange uGige de cts faiix pTtncipes que la brté- , 
▼été de cet Ecrit ne permet pat de refuten 
Mais peur en faiie Êntir la faufTcté , il n'y a 

qu'à fe dfmar.Jffr à foi-mcmc : Les fimplcs 
}iîifs qui ne ccn enni^nr à la more du Sau- 
"rcur que par obéïflance & par foumifficn au 
jugemcnx des Princes des Prêtres , ont - ils 
été excaits de pecké / Saint Paul en par- 
Jane de la perfécurion qii'il avoit f^îte d i'Br 
glîfe avant fa converfion , témoii^nc we l'avoir 
Fait que par un y.èle de Religion , ^jl en fui- 
rant les mouvemcns de fa confcicu:c : Cepcii. 
dant il fe icconnoîc pour uu grand pécheur ^ 
'indigne du. nom d'Apôtre , par*:c qu'il a pcr- 
fikôté TEglife de D.eu ; tpiite la Tradittocu-a 
regardé le criaie. da pcyplc jtiif comme It 
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frtws horrîbfr Se tous les crimes. T,t Dien mê- 
me .1 f.ik bi'jn voir quelle nolt (un cnoiir.ité 
pir 1 s clûriinfns cpo'Yv.iiu.iblcs c^u'il en a tiré , 
& fur-toii: p.ir la m.i c^il<^ïio^ dont il a chargé 
ce miihcuieux peuple , qui depuis pièi 6\ 
dix luî't rcas ans- ev} errant dans le monde , 
accaVé d'opproSres de mépris. Il fàuc donc 
fe Wen convaincre une bonne fois , qu'il n*y 
a que la y?ii!é &: la Loi de Dieu qui puif- 
fciu uou«î nv:^uic k couvert du pcclic , que 
ni robéïlT.incc aux Supérieurs , ni b co^idicu- 
ce ; i^i riî^norancc dans* Jes^chotès qu'on cft, 
obligé de fçavoir , ne peuvent jimais nous ea . 
exemter 

Ici , dira un autre » je ne vois que trop que 
la ConftîriKÎon ne v.iut rien : j'» troiTVe qiiVIIc 

condamne dc5 PropofîiiGns qi^c j: cioi<; eue de 
foi , & qu'ainfi clic martre cl être dcteRéc , mais 
je n'ofe le taire j Joiiquc veux me déclarer , 
pia coifctence Ce trouble Se s'allarme par la 
crainte des teriibl?s anithê*ties que cette Buliè 
fulmine contre ^ceux qui ta combattront i de 
ibrte qu'il me femblc que je ferois un péché 
mortel fi j.' l'a jcjeitoif?. Or c*eil un principe 
certain , qu'il n'efl: pas pcinv's d'ni^ir contre fa 
Confcience; dans ceitc peiplexité je crois que le 
plus fûr cH; de demeurer neutre « &, c cil le parti 
que j*ai cn^rafTé. > . ' 

]e pourrois répondre â ceux qui raif^ntient d£ 
la (brte , que fi on encoure Pexcommunfcacion 
en fe déclarant contre la Conftituiion , on IVn- 
court nuHfî en demeurant neutre , parce qu'elle 
çxiç^ de tout le monde une parfaite obcïflnncé. 
& une fourni ffion entière : ainfi ce paiti^o'cft 
point 'e plus fûr. Mais fuppofé qu'on s'tinagînie' 
qu'il le foit , je demande à ccuk. qui croyetll I« 
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parti de la neutfalitc le plus fiîr ," ccquMs aii- 
foient cru devoir faire ^ils avoicnt rècM du 
tefiis dp, ]cfus-Chrift w aprfis^ae la Synagogue' 
edic pronôiicé rexcrniniamcàttort contre, ceux 
qui fé diclaroient en fi, faveur ; auroiênt - ih'. 
jug;é que le plus Cûr eut été^Aç demeurer ncu-' 
irc , ni pour ni contre ]efus-Chiift / C*eft- 
i " dire , qu'apparemmmt ils n'iîiiroient pas 
Toulu fc déclarer contre lui , mais aulii qu'ils 
fe feroîent bien donné de garde de croire eu* 
lut iSc.de )e recnnnoîrre pour le Meâie , & ainfi 
ils attroîent 'vtcu Bc feroient morts dans IMnfidé^ ' 
lité , & la neutralité Ie$ auroîf conduit â là mort 
é^ernélle. Eft-cc-U donc le parti le plus aduré ?• 
J'avoiie qu'on pèche en agiflant contre les 
lumières de la confcience , quand on n'a pas 
de lumières contraires & aflez forces pour s*a(* 
fiirer que la confcience s'allarme mal-^à-pi'o* 

Î'os* Mais quand une fpis'l'pn a compns par 
lumières di; la- foi- & de- là raifbn dé 
quai côté eH" la vérité ^ l'obligation oii l'5a 
cft de la detFcnire & de s'y attacher, alors 
• il faut s*é]cvcr au - dclTus des vaincs ter-* ' 
reurs d'une ronfçicncc . (crup^leu^e , les 
^éprifért il faut pafler hardiment par-dci^' 
lus les fcrupulci: mal fonde X dc^nt elle eft àl- 
larniée» ' * 

/ 11 n'cft pas plus permis de demeurer neutre 
aiij:>urd*hwi que du tems de Jefus-Chrifl. Qaoi l 
l'on verra tous les efforts des hommes fé iéii« 
|Str- pour détruire PEgiiA* , lui arracher le prd^.. 
cieux dépôt de< la vérité, fie y introduire 
Teriear & la corruption » Se Ton g»iuleifa te 
Clencel' l'on* verra' s*éni6lir une- BiJIe qui 
àncamit le prcitiier article du Symbole Je 
grax^ Commaadcmcat. de ramooi, de £Ueu> ' 



« 
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méduitîon de ]e{us«€hrt(? , qnt atMqtie 
la Tontc-pttiflance de Dieu, la grncc effica- 
ce, la: neccflicé d'Atmer D:eo, & dé lot rap- 
porter routes fcs :i£V'ons ; &: q-u! ouvre l.i pot — 
- te i Tim pénitence 5c A la profanation tics Sa« 
' creinciis en labtlilTant le<; fn'.ntes relies de \x 
Pcnitcncc , & l'on demeurera diins l*ind;tTC- 
rcnccl On verra par-tont îes pUis fidèles Ml*- 
Aidrcs de- rEpoufe de ]ei'us Cbrt(V , bannis ^ 
intcidtts« dépcuillez de !eurs Brn.fices , jcc^ 
. tcz dans des ptifons le traitez en excommu- 
niez; & au contraire fcs ennemis s'emparer 
An Gelé Minifterc pour ravager la vigne du' 
Seigneur, 8c perdre les ames ; l'on rcdoun 
icra encore des phaniâmes dç' firrupulé , $d 
l'on s*îinagîfiera c|tie le meilféar parci cfl Aç; 
demeurer neutre 1 C'eft' bien manquer dé fof 
ZC d*aniour pour j'Eglife affligée , d'y voir les 
îoups y mer & égorecr les brebis fans au* 
moins crier au loup. S'il y a, je ne dis pas' 
^es fcrupules , mais des peines de con(cien- 
ce bien fondées i fe faîie , n'eft ce pas d'â- 
wir gardé, le filcoce ju(qiîe« ici Car e^ifiiî 
fi tous ceux qui ont fenti Pîniquité de là BuU 
le avoient crié & réclamé, H A conftanc 
qu'elle n*auroit fait aucun progrès , & qu'elle 
féxo'n tombée dans le néant : l'on doit donc 
a^'imputer * à foi-même le ravage qu'elle fait 
iknt l'£glifc de Dieu , dt s'efforcer de re» 
|MU:er ; ^ s*tl eft roflible » Xâ faute' cKactior 
en (a manière » fd<>ti le ranjr qu'il tient « 
M félon la aacfure des. dons ÊL. des ul«is qu'il'- 

Avant que de finir , il faut fitisfaire 
«^l^ues peines ^ui Yienncac na(,^ieQemcnr 
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dans rcfprit fur ce qt]« mu% vivons uit juf-* 
qu*ici. 

Quelle ctranç^c conc^îiite , dira un Confti- 
tuûounaiie » admfttcz-voiir eo .Dieu ? Il or- 
dom? aux juifs Ion ancien* peuple d^obéïr Se 
dr^fe foilmettrc* au jugenficnt JU Souveraiix 
Pôntîfe, Cous peine de mort Le .Peuple -faif . 
©bëïc &' Ce foiîmet au justement de Gaïphé 
contre Jefus-Chrif^ , en conieiitant à fa mbrt, 
Bc par cette obcïiTance il tombe dans le plus 
ttoir de tous les crimes , Se attire fur lui .la . 
malediâign de Dieu. De même Dieu ordonne 
d'* peupfe Chrétien d'écoâcer , Se d'être foâ:» 
nifs aux Pafteuri^qu'tl a 'Ibt-mèàie étabii pour 
rinftruire & le copdtitfe dans la voye du 
fa lut, & c'eft par robéïlTnnce qu'il leur rend 
a^^jmrd'bui en acceptant une ronftirution qui 
condamne Jefus-Cbrifl dans ù. vérité Se dans 
é« Membres, qu'il efl: enrriîné dans la féduc-^ 
tioA Se dans une efpece d^apoftafie. Ne fe« 
reit-on point tenté de rejnterv fur . Dieu . mê- 
me la faute' que- commîfent U$ j:âifs en cou* 
/entant a la mort de Jcfus-Chrifl , 8c celle 
que commetti"oient aiijourd*hiii les Cbrétiens 
en acceptant la Conftitution ? G'eû ainfi que 
l'orgue» 1 humain vond'roit faire retomber fcs 
fautes fur , 'Dieu thème. Mais eïïayoâsf^ de le 
treoger de cet ahentît , en faifiint voir 'q'ucr 

crime de^ juifs qui* confentîrem à' h mort 
du Sauveur & celui des Chrétiens qui accep- 
tent la Coailitucion m doit être imputé qu'a 
eux feuls. 

Il faut avouer oue les ja^emens de Dieu 
lîir les enfans des nommes font ter nb!r5 : ' fif^ 

Îne jmais la tentatioil lie filt' atifii délicate 
r aulB: dki%ercâIS: qu'elle l^eft* Sàpi cè^licK^. 
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#ccâ(!onf , ou oh motif Je Religion & \*o- 
bcilTaace commandcc de Dieu même feit de 
prétexte à la fcdudlion. Mais Tins vouloir foa- 
dcr la protondeur - des jo^cmms de Dtca » 
q.ue nous devons lotîjoufs adorer , commentant 
^uffi jude oue rcdomabies» nous pouvons i*^ 
Bord répondre avec (àint Augufîfh , que quand 
tes péchez drs hommes font montez à I^ur 
comble , D;cu pour les punir répand alors des ic^ 
nebres vengcrelTcs £ur leuis criminelles cu^ 
piilitez. Or j.im:>is les puis ne furent fi cor- 
-rompus qu'ils i'éioient forfque Jefus- Chrift 
parût pârnitçax.;a la vérité ils voicijt porté 
le < culte extérieur delà Religion i fcn pfiis 
grand éclat, 9t la jvMcc extérieure à fa der- ^ 
liicrc cxa(flitudc: mais pour le culte & la juT- 
ticc intérieure, jamais ces vrrtus ne furent 
fi peu connues. Les principaux des juifs é- 
toicnt partas;e2 en deux Srâîes; fçavoir, lés 
Pharifiens Sù les Sadncéens: ie« Pharifiens» 
il eft vrai , avoicm Textérieur Se l'appâte»- 
«e do^ la pieré- 1» plus lef^ilierc. H s njou-^ 
toient à l'obferyAtion cxnfl^r de la Loi de 
Moyfc pluficurs autres pratiques, mais â^txs 
le fond c*étoient les plus méchms des hom- 
mc<î au jugement même de lefus- Chrift , 
pleins dV£»eit » de vanirc & <le confiant 
ce en leur pîofere juft'ce t ils faifoient tai^ 
tes leurs aâioni pour >ftre honore:^ des bom^ 
«es : leur cœur étoit rempli de liaine , d'en- 
v'e ,^d'a varice , d*impurcté , d'hypo:n(î? ; ce 
qui les ren<loît plus criminels aux yeux de Dieu 
que les idolâtre» , les publicains 6c les feoL- 
■les débauchées. • 

Lts Saducérns , dont la plii-pirt des Pon.^ 
tî&s/dç des Pr&itr luivQicnt la ^efte , étoicoi 



des hom'ues ch.inî:ls , qui ne croyoïenc 
point d'autic vie que celle ci , fc liviouiu i 
lOUS les plaifirS; Se ne feivoienc Uicu que 
par l'elperanee des biens Se dejs ç^randcurs 
temporelles .qu*ils <n acicndo cin : Tous ces 
gens-Ja ti'îîtoicnt guércs (hfpofcz i reconnof* 
trc JefusChfift pour le Nffeffie ; lui qui rie' 
leur pîcchoit que Thumil :é , ic détacliemnit 
& le rc iowccmcnt à routes chof?s , & qui ne 
leur promitcoienc lien des gr.indciics de la 
terre yi'ils en cfperoient. lis le mciconnutent 
donc 9 ic ce fut l'cftec naturel de leurs paf* 
lions; mats çVn fut aufli h, jufte punition.' Le- 
Peuple qui ne valôit guéiC5 mieux que Icî 
Grantls , dont ils imitoient les déreL^Icnicns Se- 
fcs pa(n(i»ns , quoique plus difnoCé a rcconnoî- 
trc Jefus-Chrift pour le Mcflic. Néanmoins 
apr^s la Sentenci^- prononcée par U% PHn'^ 
ces des Prêtres ^ conti^ lui , il crâr . ou'il 
4toii |>Ius court d'obéir que dVxammêr clans 
bne affaire qui n'interienoic point Tes paf* 
fions. Des gens . qui li'aimoicnt que les , 
biens d- la terre, ne K.iîrcnt point dc- 
Toir s'expofer poui un homme ^pauvre » qu'ils 
r^ardoîent comme încap.i Me Je les enricliir* 
Si à p relent nous voulions faire le para* > 
telle des mœurs des Chréiiens de nôtre tems 
avec celles des Juifs , que de rapports n*y 
trouverions-nous point ? Qiie ^rliirun le FirTc 
en fon particulier; la chofe efl tiès-nifée, 
êc je fuis fur qu'il trouvera que la corrqp. 
tîon des Cbrctiens de ce tems furpnfft' de 
beaucoup celle des juifs, ^pti'i ceU il fe^a, > 
&cile de comprendre queia Confttrution n'a 
été donnée & reçue que par un effet & une 
luitc naturcliC des pdili^^is , & de U coi^- 
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rnpron de nos cœurs , êc qu'elle en cft en 
mènr-tcms la j ille punition. La Do61r,ne 8c 
U Morale de l' évangile , que le Pcrc Qud- 
nel a miCe daps.toat Con jour ^'étoit trop 
(aÎDte. 9c .trop pure pour des nngeurs aofli cor- 
romtHiis que les nôtres ; dans le Livre des Re* 
'flexions Morales , le Pere (^Ttfnel cifWluît Si 
déterminé par Con Texte , .iiit'^ruit chacun de 
fes devoirs , & le reprend de Tes défauts. É» 
difant à tous la vérité , il sVft nttirc l'indi- 
gciattofi de piufieui:s. Il y attaque de ftonr feg 
Ytccs 8c la Mv.4ie corrompue! des Phartfieng, 
de ndtre tems. Il y garnît fiir le fafte &r les 
pritenrîofis orr^ucilîtufe*^ de la Co'ir Romai- 
ne , fur l'ambition & la vie molle Se toutç 
mondaine des premiers Payeurs , il avertit de 
^eurs devoirs & reorend de leurs defordres 
avec thie Taîntr liberté , les jrrsnis êc les 
petits* Ayri^ cela eft-il étonnant que lei Je- 
fîmes plus * ennemis - que perfonne du .. Livre 
& de la Doctrine qu'il contient , aycnt pu 
cncrager toutes les PuifTances , qui y trou- 
vent leur proccs tout inftrutt , à roi^fptircr 
enkmble pour profctire Se cette Doctrine 
6c ce Livre par une Conditmion telle que 
nous avons le malhe«r de h voir at(|ou^ 
d'hot ? 

Le Peuple qui foulure avec moins d'impa- 
.tîcnce d*ctre in.(\ruit , & repris de (es dé- 
fauts , ne le fcro't noint porté de lui-^même 
à condamner .une Do5Vrinc qu'il refpccke , 
jii le Livre qui l'a cotwienr. Maiiî voyint U 
«pndamnatioa portée par le Paps^ Se le«^6vA« 
qucs , recîamer.'t-t'il coure Wnj'i(t{çe ^ * s*at- 
tirera-t*îl les Pui (Tances a dos ? Qa?l inrcrcf 
^ a^foic-il ^ Après tout , la Doâiine de 
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* Livre Pincomraode : Il faut s^smilier fans 
. ccffc fous la main toute - puiffantc de Dieu , 

k n'attendre que de lui fcul de de fa grâce 
W n^rites & le falut 11 faut aimer Dieti 

plus qwe foi-'ittêmc & que toufes chofcs , lui . 

rapporter towtcs fes aftions , fans qu*il fort 
jamais i^rmis d'agir pour Ton plaifir , fon 
incérêc , ou pour fa propre gloire. Il fiut 
, -quitter les occafioîis du pecke , Se rcnon- 
cçr à fcs palEons & aux habitudes du pc- 
Aé i aTant que' d^ctre réconcilie ; franche^ 
ment une tdlc Do2lrinc .n'accommode pas af- 
fcz le monvic , pour qu'il fe faflc excommu- 
nier & perfccutcr pour l'amour d'elle. L'oit a 
bien plu- tôt fait d'accepter la CcnAituiion 
par une obciffancc qui n'intcncffc aucune pal- 

9 C-cft donc â cux-mênies que les hopme-s 
doivent imputer les fautes qu'ils commettent, 
lorfqûe Dieu permet qu'ils îoîent !tompé:^^eji 

pBiiitioh de leurs pecluz. Dieu voulant punir 
Achab. de les crimes., permit qu'il fut trompé 
par' 400^ de fcs Prophètes , qui lui promirent 
tons une teurtufc iffuc de la Guerre q^'il 
fltvoit entreprife contre la:Syrîe. Le feu l Pro- 
pliêtc Michée au contraire lui prédrit qii'il y 
feroit rue. J'ai vâ le Seigneur , Wi" ajailtc^ 
t^il , afl^s fur fon Trône , & t^Ute l'Arhiëe 
ivL Cid autour de lui , â droite & à gauche. 
- Et le Seij;ncur dit : Qui féduira Achab , afin 
qu'il marche contre Ramoth en Galaad , 5c 
,v pénffc » L'un dit une chofe , Tau-' 
tre u^ autre i -Mais l'fifpcit malin s'avança*; 
& fe piefentant defvaht le Seigneur , il lui d;t i 
CVfl: moi qui féduirai Achab. hc Scigneiir a dixf 
£t comment le fcduiias-tu ? Il ré£ondit : j'i- 

' rai.. 
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ïMiyêc j« ftraî un eff rît mentfiiT dans laBou* 
ciic de 'tous fcs Propitétçs. Le Seigneur lui 
<tic: Tu le lâduir.is , St itl aurar l'aVanug^ 
fus lai. Du ceint de Jciéoiie 2>ieu permirqut' 
I90S ki Piéarct $l icf PfopMics mmpiÂaeor' 
* leRojr Sédécits ae'tcwr le petiplc , parcequ'U 
'foaloic tirer vengeance des cciortes de Jecd^^ 

Ccil donc en ceci que îa jtiftîcc df s iuce* ' 
rocns de Dieu far les hoRiines pervetstciaccr 
iMéibleinent. Ce o'ed pas> Dieu qui les ctt>iiir 
p€ I iotfqu 11 femble les ttOAipet » il d« firif ' 
<{tte le« Kmr à leurs paflfens, qai ier crûnt^ 
pont & les avcnglciK. Si certains Préiars dt' 
ccccains licciclialticjacs qui ont la réputation' 
fie perlbnncs de pié:c, <is: cjai d'ailfeurs Out (Hf * 
VaouMU pour U boaue morale juiqu'a uu cer^ 
taîo poisi, navoiettt pas éic inalhcuTeaiienittii^ 
pséveotts ea favcar de la Dodrin^ préfomp. 
fasab de M«lba fur la g race de la prédelcf^ 
-natioAf de enftex frcrcttcmcuc par la corlnan* 
hc en leur propre )ufticc , alîurcmeràC ii> n'eui^ 
lent jamais voiilu recevoir une Builc ^^uî favo* 
xad^le à ieuis cireurs lur la gtacc la prcdel^ 
tûnatloii , coadaiMed-ailicurs la bonoe mw^le 
^ U dlfcipUoe poot Italie ils om qaciqae' 
aMOOK. Mai» pat ee cju^ik onc<c«i bien pluT ' 
d^averlion pour les ixiilts dugincs qui baini^ 
lient i'urguevl des hoinmcs , ijuc d'amour pour ' 
las laine Murale, ils ont cmbralié aVcc route ' 
l'ardcus poilibie une Bulile cfui attaque ccf"^ 
précieux dogme» acnôiire me dodrine ' 
<]«t âacie leoc amoué p#upre , et» le$ rendant 
len maStreft'^ 4eur (ùH ée^nei 9i <{ui*eii;évcri 
à Dieu iç û4*>ifc de dkVciri«èt les bà&s*à dtcc 



arblcce. Us n'om donc pas balancé^ tccevoic 
uac Bulle qu'ils fcntoiçnt bien être maavaîfe 
eu ce qu'elle profciit plufieurs points Impor- 
tons de la Morale ôl de la pifcipline qu'iU 
cflimcticiic , & iU \e$ out ^Mcrifie â U kaine 
qu 'ils porcolut au do^e Toute •PuiÊ- 

(ance de Dieu fat les c^pmjSc fack fotcecer-- 
npl des honomes 9 ea fcce^eaM cecee fiolle qat 
renvetfc d'un feul coup fie le Dogpie& la Mo- 
rale de l*£glife. N'y a -t- il donc que l'obé- 
iiiance au Saint Pçie qui les aie déterminez a 
racceftej: ? N'^- il pas yi&bic qu'^uiie paUion 
ftçtent Se impercépdble à leurs propres yeu« 
• y a coambué • 4cJes a poii4uit» daaa le |«6^ 
ciptce par un ju^emeat df autant plus teihrib!;^ # 

Îue leur exemple en a entraîné une infinité 
'autres qui ot^c tic fcd^ics p ajt l'aj^paroace d^ 
Icujpiétc. 

d$s el9éfej ,f ifî font éwnvin , tmi dit : jtUoM 
Méf^rms d$s Diêiêsc étrsngêrs » ne Pe^mtes pas^ * 
mahffachtz que Vêfi U S^ignAr v^tr^ Dhm 

q/ii vous Sente pour [avoir fi vpus t'Aime:^ où 
non de îofii votre j:œur. Clcmeuc XI . culcre à 
Dieu par la Bulle fa Toute • puîflance fui les 
coeurs le droit de.diipoièr du fort éternel da 
l'homme > poqr les tranfpoiter au libre aibitce 
Il (ufit , Icum lut tdexiainst C^en pour être jo» 
ftifié :il permet die iioi;ts aiiMC pi^fablemeotlk 
Dieu. N!çiU ce pas là nous détourner du cuire 
de Dieu &'oous dire : ^ L'on s y adcron^ dfs dieux 
étrangers ? Car enfin , c lui - U cft notre Dieu 
qui diipoCe de nous comme il li i plais, ou qua- 

mm awMn tm mfm d^ffifeiauac* QnS%^ 
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ra âme notre lîbr<? arbitre , ce fera nous . mê- 
mes qu'il faudra adorer comme notre Dieu. 
Mais c eft uo Prophcttf c'cft uo P«p€ qui l'a dé* 
CÎdi; Cependant fê€99Htz fiss ^ dit Vficri* 
vcei mait (facheft qui e*eft le Setgnettr votre 
pieu qui YOiii rente , pour fçavoii h vous l'ai- 
ntex ou non de tout voue cccur. 

Il y a donc des tems où Dieu éprouve les 
bpmines par des rcutailons trèf fcduifantes » 
au qticUea U permet que la plus • parc ùié* 
Mmbeac c» piaition des pafGoos fecrecres dtt 
lest ccBiir.. Maif il ocfmiK pas i*imaglner qu^3 
ae rede alors aucane refl'oarce à ceux qui ont 
le cccut droit pour fe défendre du picgc 3c de 
terreur. Voyous quelle refsource il reliait aux 
|>Oiis Juifs coAtre la icdudion où éiolcnc eu* 
imfeaa iws les aunat par TAirêc île mort pro- 
lM>ot6 pu ica Fitocea ,da$ Prcrres contre ] . C 
puis nous Tercoos celle qui refte au« fidélcf» 
contre la fiduâion que caulc aujourd*huy U 
Condltution. 

Quel refsource donc pouvoir . îl xcdcr aux 
luifa après le jugcmcat folemnel prononce pac 
aMPiittaas «tes Prétces coatre ]. C. / Dieu , 
comme nous raToas d6ja dit » leur avoit or« 
ihMia&^£Mia.pciQf 4e moct de fe foumettre à leAt 
jugement . Que deToii donc faire aîort ce 
pie ? Un Conflit Jcioiinaire auioit repondu qu'il 
falloU fe foumettre i fes Supcrîcjrs , & cort- 
iaoCMC âla mort de ]. C*d6 c'eit aufl! le par- 
A ^pe prirent ta plupart , nul ota fen(ibles aus 
iaieiaia <k Dieu de la keligion , 6c ne éod* 
floUaaac paa a&aa J« C. on n'ayanc^^tnc d*a^ 
mour pour lui , crurent que le parti'dé Tot^etC* 
iajajca £coulcpiusfacr& {»ai ce principe qàC 



.aarticîpan$ £i ^imc <ie D^ci<le« JMUiU f mc 
Its fufles qui acteadoîe^c U ié<lo«iiptioa 

lael > ili avolent ca le bnuU; :r de compcea- 
die que ]. C école le Mc.He de^^'ulîiî Ungrems 
jtrtcadu : fes miracles «Se fa d jdrlne coiuc ce» 
lefle > 5c fiu - tguc riauoceacfi «icia vic.^ 

Telfilc de grâce doue il» écoit rcmpH»tiie.leuc 
ca ifti&oic aacua doute. Aiofi ib cojiipmoàc 
iart^ pcîac rmiquitè Jugement des Princes ^ 
dc3 pierres , & cû coaclurCiic qu'il talloic micur 
obéir à Dlea., qui dcfc.iJ de cjudamncr ua 

. ianoceat , uii'a ^x hoinuic^. Une foi i\tii-oic 
Sz ua amouc Madfp f^ic le ^^A^an , iem 
{ufSc pour ne pas fe ceodce à uac obàt&aode 

'injude ^ pemlcieaCe & aVea^. U.teac4£ic 
>ilfc de YoU qac «e qiu fe palâoïc Êcoû L'ott» 

' ▼rage de rcuvie 3 de la haine, de la panTon 
des Pharifiens,^ de li pxcvenûon dc5 Poix-" 
tifesi^ue les tcmoins s'cioleac cam&Ci- dics^» 
U que louc &'écdU fais d aae mamcjx mouil» 
XajQaTe » Taos tihcité > ^1 oa^oKa rafiTaiic 
ça*utk mot ùuis^'ob&t^ «icaiie 4<^.s^l48. 
que Diea avoîi établies pour les lusnncitft 
jls purent le reLSoiiVGou* que jercmie avou c- 

. té coadiiiiac par ua jagflaiçaî femblabic & 
|iriU les Piccrcs à la mprc> qu'il o'éviu que p^c 
iiac {Koçcâioa pastkaU^e do DicUf ^ .^î^ir 
wjL^roa le premier dcft -SoiMTeiMM Poacifcs ^ 
voii auae fois induU covic le peupla a Tidulft» 
trie > & qa'amfi l'obéîfsaace qui école duc jmx, 
Prêcces n'ctoic polac Ci générale, qu'elle a* eue 
quelque exception , lorîqu'il écoîc évident que 
^e qu'ils commandaieuc écoîc iajuilie. ¥tMlé> 

I - • 
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ft cœnc ^foitâfoar ne le pat ttnêtc par anc 
dbéiftaoce «Tengle su jugement de Caïpbeft 
4t9 Rmtifef contte ]• C. & c'eft aoffi celle qui 

rcftc aujourd'hay aux fidèles pour fe dcffcn- 
die du jugemeac ptoaonc6 par li GoafUcucioa 
Vnigenitus, 

J efus - Chrift & les Apâtres oat oidonoé 
mox Chxitieas d'obéir aaz Papes , auf Evê^ 
uet aux auttes Padcuui de let écouter 9c 
e sTeo teste à Icm déeifions. La Ccwftitutioa 
difèiit les Moltniftes , en eft nxSt : que yoat 
tefte - 1 - il donc , fi ce n'eft de tous y fou- 
mctcTc 3l de la recevoir? Mais cette ConfH- 
tutîon anuéantit le premier article du Symbole 
de la Toute • puifsance de Dieu , le grand com« 
înandemeBt de Tamoitr » la ledlure de l'ficci- 
nue Sainte » lesfaintet tegles de la péoitettce» 
ie flnfiettif autres yeriiex qui appartiennent à 
la roy de rEglifesdc que la Tradition nous a 
traBOniCes. Qa'importe > difenc ces aveugles 
Partifans de la Conftînicion i ce n'eft pas à 
TOUS à examiner une Balle d'un Pape i mais à 
y obéit aTcu^Umem : Les Evéques y ont bien 
obel I qui feui après cela lui refufei Tob^îf^ 
fimce^ Commcntlei finples fidèles potttiont«« 
Vlafe dcAndce de ee fl^e \ & quel parti prea- 
dront- ils dans cette af^iie fi délicate ? Ceux 
qui n'ont jam^s bien connu les Cainrcs Tcri- 
tcx que la Bulle '^condamne : ceux qui ne les 
Mincntpas, ou oai ne les aiment que foible* 
ment , comme me 1« plupart des C hréiscns 
de tm vtmâf^ enitret de ramour du mon* 
de il de kmt Initcêts, ne s*embarafsent gue- 
tes des intérêts de la Religion & des chofes de 
)^j^lut\(einel|^cax-^^dis.-* jci n>uxont 
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garie defoufFiir auc cxconiTnaû^catfoa îajuftc 
^des'cxpofei a la perCccuuoa pour la cicâea* 
fc de U Ycriréi placeurs nfeciae £e fcconc m)s^ 
mecitc.&feperfaaderoat faire «u aélc de teU« 
gbo, que d^accepcer U Mie pat ab6ifii«ncc , 
ft' peut - êcte de crier ecifuite à i*Hot6t^u« 
cancre ceuK qai aiment mieux pafscc pour dcf- 
obélfsans aux hommes >quc de renoncer à J« 
C. 6c à la Foi. Mais au contraire , ceux qui con* 
noifseacccs faioces veckoz » qui ks aimenc v«« 
ticableme4c » ^ui les mènent eu prati<pie > Bc 

ett pcéfeceiK la conftii'acioa à \éxt tic 
frie^ o^atttoiK garde de reoQ¥oic la Soik q«ii 
les coîîdamiie. Eu lifaatlcs propolîlions quel- 
le âécric , ils recoanoiiscntavcc évidence qu'el- 
le coadamac les vecîrex de la toi qu'ils oat 
appciièa daus les Cachcchtfmes , qu'ils ont E9tt<« 
|oiirs eocendu prêcher i cela leAir fu^ pôofc 
tejetcer , faiitant ceue legle rie S» Jl «la^ 
iiiêiKi# , #11 un mutn ApitT$ ^^ttienfê Un Angt 
^efeend^ du Ciel , vous prêche tm ^utPe 
giie, dites lui artathême. Si l'on veut les prefset ' 
par le mocit de l'obcilsaticc , ils répondront qut 
il iauc obéir a Dieu plikâc qijau< homiiies t que 
le Pape Libère avec ptefque tous lc$ Evcqut* 
i\i monde» a coadamnc S. Achanafe» êe la fe( 
de la Coafttbftaniialif^ du Vefbe s qu'Honbtk^ 
Pape, aTec toiW les Patriarches Se hs ^^ques 
d'Orient, a décide en faveur du Monothclifine :^ 
Que l'Ef^life, bien loin d'oblif^r les fidcles • 
d'obcic a ces Papes & a ces Ëreques , les a 
coadamnex , comme elle fera uo jotlr à l*égac4 
de la CoDfticucioA : <^'ii eft ^YideneW^ùe dam 
cette affaire téttfesles réglée des fuge^ens me 
iii violées î qae a'/ cf! fait pas cabale $ 

é 
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fit intrigue 5c pai v!oIeac« , ûmS tu r j ffjlâ, faiy, 
iibercc , (ans unanimité; Que ic» P»pes 6à 
Cvc.jucs font cuiicicmcnc divifci fut le fond 
de la Bulle : qu'iisœ cooTÎeaAeac que lia iiMa 
de 1» CooftitmioA Upluptrc co la 

•cfMf'deaooi^Uitejeiteuc taaet>fuii(}tt*ib 
M MtccBSQC le feai miorU DetoMcsctt raÛ 
fous, il eil aile aux fimples fidèles 4c coadarv 
i^u'une Conftiiucion li iricgulicrc 6c fi coacmi* 
la ▼ et lté , u'cit pat l'ouvrage de r£gli4c 
4c du S« £(ptU ) mais que c'cft um xonipira- 
tion immie pat i'elfiicdt féaébres concfclW* 

fMÊ^hnfdiM fiui mp»«fftfc)ttt attwHiettthi 

rEgHfe ce qu'il a fouftert aucrofois lians i'oa 
corps naturel de la pire des Pontife» de la Sj^ 
nagogue 9 & que ce Icroii confeutîr a k mo^ 
tfe J. C coiame k§ |ai£i l'ooc taii , <)iic 
.ter en ce tems leur aii««gleaMUiUiiioe>efr«e«i» 
TMt \m GoiittiiifiM» 

Quelqu'it» dirt ffW£*émê que ]. <2« Mok 
prouté fa mifioa par A^ts lYiuacies , 4c)qa*fl n*j 
en a point ta faveur dcfc Appciiaos. On i6paud 
que la miffion du Sauveur a\oic befuin d'être 
pfoilifèe par ks miracles, écaac txcraocdmai* 
tt i mâÎB que la Religion écant une^foi» é<fabli« 
^ o^a ^fllm Mmq de mmokii : que bffoM 

cous par les deffenfeurs fidèles 6c intripid<>s 
de la vraie dodrii>e , lui ftt'ffiftnc pont é'sâa*- 
i^r de la vdcîté. D'ailleuts on pçm dire quo 
les miracles de J. C. ay^nc tti faits pour cta^ 
Mir les vontez que la Bulle oond^mae, maiim . 
1t iMte^'-^fiiiit6 de Dmà far les eesuts mvA 



de It fb! ttde h dDttfiattee ea fef liieffi^s y «r* 

robligadon de l'aimer j îl n'cft plus ncccITaitc 
' àc noaveaax miracles pour en confirmer la * 
certitude. Cependant Dieu n'a pas voulu laîf**- 

- fer rEglife afBigée, privée de cette CQofoU* 
tton, 9l les Tefitesiqu'ott qa^on reat lai enlevée 
dè cette f teufe > par b gaeiiGm mitacoleiife tfc 
êclacante ie Vbtmo^w de Tiiigt années 
«été opérée à U procetBon du S. Sacrement de 
la Paroifle de Sainte Marguerite de Paris en 
171 Tout ie monde a regardé ce célèbre mir 
racle comme une déclaration du Ciel en la- 
irettt de la Tcricé êc de fes deffenfeurs opprime^; 
Xes effixts qa'onc fait les €oafticttcionnaires 
foar aimèaadc.Ui ruHt de cefEodîge , prou* 
vent qu'ils ont fenii enz^ mêmes qa'U écok 
poui eux un fujet de confufion àc de coadam-> 
nation. Us atoient excite dans cette Paroiflc 
un fchifme fcandaleux , en perfuadant au peu* • 
pic de cette Paroiffe de Ce lépafer de la q»m-» 
ffioidott de Som Pâleur & de (on Clergé , pas^ 
ce que comme Appellant» il émit « dttoieac* * 
Bê, Hetéiique , qu'il ne pouvoir plus cofi« 
Cicrer: Car il y en avoit qui alloicnc jufqu'à 
ce dernier cxcez i & Dieu p<^ur les confondre 
choiût ce faint Pafteur pour faire entre les 
maifts par le moyen du S. Sacrement » ce Mi? 

• racle » donc tout Paris a été le 8éaiK>io* Oopeot 
dite U même cimfe de fkfictti» cutms MU 
racles opère» 00 mois «pmfeeliii et dans f £• 

glife 5c à la ProcelHon de Sainte Geneviève, 
^n peut en voir les informations qui en ont 
été faites , dans le Greffe de l'OiEcialicé de 
Paris. Chacon Cçait que les ICeligieux de Saia« 

te Géocf i(Te Sm d^fcUaM » «ufi bica ipm 
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foCoU cette àii^lle fcdfttffiM 'Oô sfeifei«e: 

«fiv«iii (l'ctilcvct i la cau 'c des Appclians » 
i^î c*^ rat;is doute ccle (ie D e», Ic6 aY<io- 
ca^es qu'elle cirj de ce» cnitacîc:» « Biab lOQ 
iroicl ua qai{lévc coacc Cs)alfcqje > 4c 'fl^a** 
«ft.fftk que pour elle C e'i; le^té^ebre nlsa^ 

tMtt toute 1727. fux Of]f( &Ut accablée J'itt» 
ficmvccz 5w c]al depais (l< ans ne pouYok plus 
«1 archer. La veille de la Fètc après s'ccrc con- 
feflée dans Ta caambrc a fon Palpeur «elle iui 
die qu'elle ie fcroit pouet ie leaicniain à l'cigi- 
li ic pour, y co m muaki Je la- maiik 4M4^'^4^ 

^oafiaocc fi après U comjiu«iii«ii«Ue.poii(>* 

•Toît baifer le bord de fa robe elle fero'u guciic. 
Elle ajouta cjue (oa dclîcia icoit de demander 
â Dieu de faire éclater par ce miracle rinna*- 
ceace êc la ^aiiûce de la cauic de hL IJArcbe* 
.vêque. Dî«a «XM^a fa fol : le leodemalu elk 

paifiaUttomt guecic «11 gffvéi 
^ce la VUie. 

Chacun fçait que ce faint Arciievc^ac cft 
Appeliaac ^ aonfiiiicment excommunie par le 
Pape auflibieaque foa Clcigé & tous aoixqiù. 
tui (ont fou mis 5 ^ que Id* SoKflafllsiKe ^ l'âpi 

Cl deJa Canitîniôan au fiviu Cfodk -im 
premiéie fisufce d«f i&mâbt que. fini. 
Eglife 00c avec la Cour de Rome. C'eB; atafi 
qiie Dieu coofoud les bommes fupcibes qui 
par la CoaiHcudoa olcac lui coatffter (on pou« 
xok Louver ala (m les cneau 6t k ikek iMtié« 
Mfaic fii'U adr Ar £ûcc am«c^ 



Mm fm»im rroduice j^uGctitt. mbaclet 
w^itz par riittereefEoa du Pt Quclael écpuU 
Cl mott:bicn des témotoT ucépCoduWcs C» • 
pouKOÎcnt readtc témoignage i fi l'ia^uiCÉ âmé 
.«cms n'y ractcoît point dobftaclc-^ 

Mais nous ne poufOttspasuc point admirer 
i^as qui t*apctcttC. wus les jours aux yeux d« 
toute la France pat la ffl^ttûu des deux C^u^ 
Bceiéfiaftiqttes AppcUaaf , mofcarua & l'autre 
Tcrt la ftte de Paquet en 1717- «ft A*., 
r Abbc de Paris Diacic 3c Supérieur des Glera 
de la Paroîrtc de S. Médard de Paris. Les guc^ 
aifons miracuieules q»ii ont été a^cotdéci» par 
i^n kmcccdion fonica fi gtand nombre, <5cfii 
ll^iânefflinppalement dans cette grande ▼ilip» 
le , qae aons en laiflona le déuii qui demuto* 
4deroic un volume à parc» . 

L'autre eft M. Roufle Chanoîne d'Avenay i 
ttois lieues de Reims, U eft remarquable que 
le Curé de ce S Piètre lui avoir rctufc d'abord 
daasik dernière maladie les ilacremeus , & 
f aToic menacé de lu^i rcfufer la fépulïurc daitj , 
tienne i caoCç de fiin Appel i (k. fi on. Ini a ac 
cocdé enfttlie les Saccemens par ofcdre^ de 
l'AtchcYcquc, ce n*a été que par la crainte, oe 
s'attirer l'indignation du Parlement. 

Entre pludcurs miracles opérez par l'înter* 
i^ç|ioa.de tc.fieux Chanoine > il s'en trouve 
deux des pins ccUta» doaK kf xelaûonfi* <)nC 
été données au publielaTec les ptenves qui ei| 
déniMcrent la TeitcÊ eTe^antans dececticude 
que le pourroicnc faire les informations les 

Î4us juridiques, dont la voyc eft aujoaid hu/ 
ermée dans le Diocère de Ke»ms. Nous rea- 
Yojana.àfesBxlaûms» nous . cw ftco t a n t d!cA,^« 
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iM? êthr mars Four 1» Co^oUùoft de ceux 

^DÎ rc ponrroîcnt pas ks avoix. 
*• An mois de Juillet 17*7. Anne AogI<r fiUç* 
aagée de 50. ans , qui ilepiiU &i. attt avoii IjCS 
jambes pesc laies , fans iB<tfifeiiieût9râiisr<|t»» 
ftoneiit Bc foutes dcfléirliées > a jast été gecric 
en uniiiftam fit? Je ccMtibfaa^ie M. Ronfle oïl 
rtles'étoit fait pf)rtci de Mareuîl fon village 
éloigné d'A.vcnay d'une demi - lîcuc } le bruit 
d'un cfF<?t fi éclatant de la puillancc divine s'6» 
tant réf aodu dani (ouce la PxoTince » atdu de 
toutes parcs au tombeau de ce $. Ptccte nnf 
foule de pelerias ^ de là cmfpOfiDimil 
Mareini , pont aTOir k coofolaetoii de Toh U 
perfeime guérie, de s'infbroer de les voifins 
de la réalité de fa maladie» & de s'aflurer pat 
eux mêmes de la vérité de la gucrifon mîiactt« ' 
leufe. Les Grands Vicaire» de Sleims coaicer* 
.liez de ce miracle de de ce concours de peiiple» 
fi capables de décrier b Cofiftiiudoa U de cou* 
trfr de cottfofion Tes paziiTtiis » t'«Tlfercftt de 
faîre publier une Ordonnance cjiii annonce le 
mîraclc , maïs qui dclFcnd fous peihc d'cicom- 
municacion majeure cncouiucpar le feultaic. 
Jes péleunagès fc les neuTaities au tombeâsdu 
iainc Ciianoîne. Comme le principal 'motif 
de cette defibife tAoocé jdans cette Oidoa<» ; 
ft«Bceéloit <pe le mhraclexjui attîroit ce cou* ► 
COMW , «•ayoïr point été vérifié par des infor^ 
mations iurldiques, trente Curez du ▼oifinage ^ 
pré^entcientune Pccju.ctc aux G.V. par laquelt 
le ils les fommereut de faire faire le$ iiitoff*) 
mationt de cc mireele dent ils attellent b Te<» 
riié. Les G. V n^ayanc point eû d'^it d à cee* 
le*Ke^uft;e> les ftuflth tfen jcuiclc ^iu nva ^us 



à leur 0&!oM«RCie , 8r ttmfhixerait les pè^i 
Icrinages 6l les neuvaincs. Ces bons Cure» 
veçoseiU 4^âkôc après pour récompenfe de leur 
«él& aii>iticof die qui leur- deffend d'adminiftcer 
les SaccemcAi^à^MCM Icuto pacoificufl. 
iMM Dieu voulaof cootbiidre le» topeibet 
cnnenvis de Ta Toute- puiflancc,& firifè wfe 
fcnriblcmcnt combien peu foui à craindre le» 
'excommunications & les autres cciifurcs ^ 
pj:odig\ie aujoard'huf^fi injafiement con* 
•iKé les plus gens de bien , par ua abus Ot*» 
«rilége de i'amoiité^ la plus fsctée-ift do pou* 
Tdtt* de$ dtft refpéâaibte en lui mmte' > ' 
coDcInua à upcrer les guerKbns miraciiteofet 
au tombeau de M. Koulle. Une des plus rc* 
marquables fut celle de Me Stapart femme 
d'un Nbtiare de la ville d'Ëpetaay éloignée 
Â'ArtU9j (^àne Kew* Elle ayoit perdu ua 
oïil: i|i y a«ote dit ant-Sc iNifage ét ià moitié 
4tt .corps depuis knk iiknIs , par une nrèlyfic 
xebelleib coos les^ remèdes de la McdecinëV 
tccnc femme aâSigcc , mais pleine de ioy , s*c-** 
(ani fait tranCp rter le jour de la fête de la 
Poiitec&te de i'aiiaie (ur le tombeau du 

faim f cétie», en ie?lât patËaiceimnt guérie , y 
my«M teconné' tn tm moment îafage de l'œil 
tt dtt rtftc' èe> fes fnteinbies; La- vite dc^é 
Wtiraift' miracle fait en faveur cPuoe petfîmie 
à^pri le Curé d Avcnay vcnoîi de rcfufer la 
Caiutc communion conirae a une exc m ma- 
riée » leloo les terme ) de rOfdonnauce des^ 
G V. «ytnt ranîtn^ le xc!c & la rcHgioa dc 
MMy iea Qmtz , Trencev hiric d'ensrc'euic f 'tét-' 
ienterent aux G« V xtat ftoÛTelle '^Requête 
fin pÊ o Amut c ^lue cc*lc irraa^ccjprécidenre ^ 

pour 
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pMÎliaucc de Dieu , en faifanc vérifier <es mî» 
t^cles par des uifoimatioDS autentiques: inaîf 
cette fccoodc Rcquccc r/cût pas un plus heu- 
reux Toa qut 1a fitmm^» Gc. VU. A'f 
Tépondirear que par de nouveaux loterdlts» 
Ceit aiafi que Timpiété s'eftocce d'étpuffec U 
VfiiiL de Dtett^ d'amnéamoc lef ^sBOffii i^s (k 
puiflancc. Mai^ que précead* elle parla } Ceft 
par la mcrae cju'cUc Te trouve confondue, 6c 
Dieu la fait fcrvir maigre qa'cUc eu ait à faire 
Cjclaics davaûtage Ces merveilles. Car l'Ot» 
•490naMe dct U Y*Jesliequi|e%.<i^^ei|l]il^ 
ttes Curez qui rende t^crioioiçn âge en H graull. 
flopibceà la^oriié 4n cet onradts »tea #nao- 
iFfis.rcaicieçieiis. quc Uâif aitUç une conduite 
fi BeligieuCe , &: fur - louc le refus opiniâtre de 
la parc des G. V. d'en faire informer après un 
déâ fi formel, ipeueuc la vérité de cc6 mira* 
•c^fi» daas. un p^uagcaoïl dçjgci d'éyidenc^ que . 
ne ppurfoif ne fai^ le» Jtf^j^iuaEi^ufl^iS les ^lut 



ciucir la certitude. - ^ ^ 

Mais il Dieu renouvelle en nos jours la gra* 
ce des miracles par une mifervcorde inefperée , 
tm isàTeux de» AmcUiu^ > qu'en fkut-il cou- ^ 
ciure? Âi¥Mà que fc^rcaiifecft bieo pr£cieu(e , 
àXes yeii0L»ipiee'eft Xi fropie caufe.Hc eçile. 
i€ (on EgUCc , que ces perfonnes , que i*on^% 
pcïlccLKc a- cç tauc de violence ^ qu'on s'ef- 
iorce de faire palîcr poijr excommuniez & Ce- 
parez dfi l'Eglifc , ça font au contraire le plui 

Sssme- jff tti » les^M&aK^ plus ehe;rs & les,. 

I 



1^^ 

-fcurs & les ▼îâîmcs de la Tcrîté ^ ar k« alnî* 
les plus chéris de Dieu , qui dcploryccn leuf 
faveur , ou plùcôc en faveur da la caufc pour I« 

S elle ils fe facriHeac. coûte la forçe de loa- 
m f9^t t^d'tâctB raerteUieux de fa Tou^ 
Se'-'j^}fla;ncfe I & qu'an cocitEairc lei Jéfuuci- 
.teles pahi&as de leur Gan^cuctoftf ijaoiqu*-. 
lis ttàjtni peut - être faire «n facrifiee a Diat 
oh pôufCalYaac impitoyable m ciu les Appel- 
laos , font néanmoins les perfccuteurs des 
fstiiits, les ennemis de l'Eglife Si de J. C* dont 
iU icaoayelient la Paflioa ta le pcifccocaoc 
dans fa vérité Se dans fes mamlms Jpac -iw 
zAc <it^^|le'^*fa9fttîqiie^ 9C4f^ hinlqae par- 
ti- qui tcm à preaàte à quiconque aioie l'fig;-^ 
life ôc penCe à fe fauver , efl: de déceftcr la 
ConClitution , de s'unir aux Appellans en s'ex^ 
pofaat à tout fouftrir avec eux, & de coudam- 
HCC oaveneiBeuc la cooduice de'ieuis perCi** 
catdii» , faos déaaiiimiis fe tÊpam fie petloiM» 
nfc de côfhmiialoti ; ^ fiu touc ét^fim fpim 

- Les jéfciites Se leurs pattifans fentent bien- 
la force invincible de i'aigiiment ciré des rai-, 
racles taiti en faveur des» Appellaus : Mais 
f&nibiables en tout auK i'hatiiiens , qui tàs^ 
choieoc d étouffer les miracles de }. C. ou <is^ 
l6t faire pafl^ poux d«i openuions da4éiB»Ni« 
ils dicvtent it toutes leurs forces ceux qQ*U 
operë lïncore aujourd'fauy par le canal des Ap- 
pellans , U ue rougillcai point de blafphcmec 
contre les œuvres de la Toute • puiliance de 
Dieu qui le déclare contre eux d'une oiM^icte 
À^pccciCe de fi éciataoteé Leur unique reOouf*. 
M cft donc de décûet ces nûracles nialtoi* 



rcufcmctit îls y téufTvflçntà l'égard de plufieujs 
qui, faute de les connoîtrc pour ce qu'ils fonc^ 
les en croyent fur leur parole. Mais ccujc 
qui tovichex des intérêts de la Kclîgîon & dç 
leur ialuc , font attentifs au grand myflere^» 
qui s'opère aujourd'huy dans l'EgliTe & à 
Partion du Sauveur qui s'y renouvelle , ne fe 
laî(îcront point tromper par Tes menteurs de 
profcflîon & ces calomniateurs de leurs frc^ 
res i ils s'inftruitont de la veritc des faits par 
la le<5lure des Relations de ces miracles : fc 
s'il leur reflc encore quelque doute , ils s'en 
aflureront par eux mêmes & fe tran^porterom 
s'il efl beloin pout leur conCulatioa > fur les 
lieux flc chex les perfonnes qui ont 4té g^c- 
rîcs , & chez leurs voifins qui ont éc6 les té- 
moins de leurs maladies & de leurs guerifous-i 
pour s'aflurcr de la vérité j& en étant pleine- 
ment convaincus , ils Feront ce raifonnemcnt 
fort fimple avec l'aveugle né de ITvangile , 
pour répondre à ceux qui voudroicnt encore 
leur perfuader que les Apptllans fonx excom- 
muniez : Dieti n'exauce point les pcsbeurs, 
D"!eii , ajouteront- ils , ne fait point de mira* 
clcs en faveur de l'erreur» mais bien pour au- 
torifer la vérité: Donc les Appellans font dans 
la veritc i leur caufe efl: celle de Dieu même 
ôc de l'Eglifc , & la Conftitution & fcs fau- 
teurs en font les ennemis. 
n De tout ce que nous avons dît jufqu ici, II 
xéfulte que rien ne manque à la caufe des Ap. 
pelîaQS des motifs qui tenoîenr les premier^ 
fidèles attachez^ ]. C. maigre les anathémes' ' 
des Princes des Prêtres. Ce iV croit que fur 
des preuves évidentes qu'ils croyoicnt en. lu^.. 



in 

Us ▼oyottfit ett l\& h f^t^ da kt^ôMoe qrf 

lulavolc attké la haine des PharificnSi ^TlcacS' 
fecrécucions > ils Yoyoicnc ca lai U raiiuccc 
4iL k» miracles : Toijjt Céh Ce rccrouYc daa^ 
•CMB. q^ui deftendcAt wlciai^i'biiy fac CaaCe^ La 

e li^hâlàt des Marffietièd)t«6tcfifts tome 
rfeffenfcurt^ de la veiké; & dtf toutd» ksj^fcf*» 

fécutlons qu'ils leur (ufcitent. Quello- diffe»" 
rcncc en cftcc entre la dodtinc des Appcilaus. 
Il celle de aos P^arifiens , c'eft à' dire des Jé- 
fuites? fia^ït aoe di^âtibe q^ apprend <|u'oa 
cknt «tmiet Di^u ée^tm foU cdcdr > ial rapor^ 
1er coace* îeé tâSôds- 8t ni lA^a àûcoiikt- à U. 
ea^dftéi qae l*an§dtit dé Dieu féot ^eilt ciUtti 
"ger convertir le cabur , & lui oicr toute 
tcétion au péché î qu'on ne doit s'approcher 
de Dica cjue pat la.foi & par 1* amour : quelle 
différence, dU* je , entre cette do^tcint , 9c 
celle de nos; Phaiificiis ^ i^al ^ëtnletfeiit nat 

tien pour lâdhéir 'la i«rUe à U «ri^^ttâ^^âi^ 

tîsfaire leurs fens, qui les difpenftnr de rapî- 
pouec à Dîeu leurs allions , qui (c contcni 
tent de la feule crainte comme capable de 
l^ coèïttt, de jufilfiei avec le &acic« 
ment- dé péiiiteiice , 6e àymUoàniic dm U 
CîetiAi pecllete de 4<>* fi'«ara jsiâiaià. 

fait en fa. Vie un CeéV^é -i^kmoti^ de^ Diei^ 
êc qui permettent même d'approcKet de Dieu 
avec des paffions brutales , ou p.^r là craiiUî 
CPXQine des bêtes , fans foi & fans amour, fç- 
ion les cecmes mêmes de leur Coaftitadon^ 
Oacre. la pureti de la dodrine , on trouve cn^ 
«pfectie» kiÀpf ellaiif 1^ £ai»cet6 at^rH^ disi 
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Dlcii même » k enfin les miracles i & par cotv« 
ft<iuent lêac caufe eft celle de J. C.4c rmii^ 
<}ue qu'il fiiK emorafler. , 

Atnfi ni le nom ie telml qoi a donné la Con-^ 
Aîtution , ni le grand nuinbic des Evcqucs qui 
Vont reçue , ne doit point faire aujourd'huy 
d'ImpreiHon Luc refpric de ceux à qui Dieu a 
donné on amour fincere pont i'Eglite & pouc 
la Tericii ni le$ bannilTement t ni la jptWatioft 
de least empIoys,ni les aotfef |«cCecadottir 
ni les' exeommanications » ne doivenc point 
les ébranler : par là ils deviennent plus con"> 
formes à J. C. & à fcs premiers dilciplcs con- 
damnez ôc excommuniez par les Chefs delà 
Religion» Saînc Ba&le ctoic bien éloigné de 
(Croire qae le Pape arec le plus grand nom bie- 
des Eve<]ues»nc pue jamais fc Crompert&qim 
les fidèles duffenc ma fouts loi obéit. Le Pa« 
pe Libère & prefque cous les Evcques du mon^ 
de veaoîeut de foufcriKe a une Formule Ar- 
ricime qui décruîfoic U Divinité 6c la Confub« 
ftaacialicé da Verbe, Se par couc la pecCécuo 
tion écoic aliamée contre le petit nombre des 
iidéles qui cefutbient d^Y adhecer. CazéçtU 
▼anc à dies Solttaices petSeutex dans cette bo« 
cafion , pour les précautionner contre Targu- 
oient tiré du grand nombte , & les foctihcr 
contre la perrécucion » leur parle ainfi. 

M 11 n'eit p as difficile , leur dit • il » de fe n 
défendre d'un ennemi déclaré » mab l*on m 
a bien de la peine à h précancionncr contre » 
on ennemi caché qui TÎt parmi nous* Vos si^ 
Pères ont fouBtrt la perKécution t mais c^i» m 
tpienc des Idolâtres qui les tourmencoient. 
Ceux ^tu MUS pcx£(cutcot maintenant n'ont % 



pai' ou hâtae flioîtii eoVMiiiiée > okSila ik^ 
^^ikf9H»ia jaom J^ l), C;. poœc faire cornet 
**>ber i)aii». le; piège ceu^qii^ilt ftfoleÂcfédkii^i 

rc & pouir leur fâkc perdre la gloîtt <lo 
leurs fouffranccs. Les iimplcs avouent à la: 
Tcrîcé qu'on iioUs fait des înjuflices , mais 
" ils ac donnent pas le nom de martyre à ce 
M.qae:«ciiia fijnifflMS pottji U dlffièa& ia.4rc<4. 
« siiÀr.^ . SjpjUfelxeft ^.V^ «{àc lea Baûcifes , 
</4jti Scribe» «^lil^ii^lni» itolantks Chefs. 
^.^ ia confplraàon qui fc forma concrc J» C.« 
ua pccit nombre de geas parmi le peuple 
fuirit le parti de la YcricÊ. Ce. n'cil pas la- 
mulcUiide , il n'y a que le?^ élusqul marcftent 
dans la irqye àa faluu U dé faut pas que la. 
tet foule vous époU^Mi^ , eH<s reliemble aux * 
491% ilie hr iMr > cm fâit irent-fuffit pmr IW- 

<^ gittikaela metcrceû n^^vement. C^tmiid un; 

feul jufte fc faurcroît wmmc Lot fc fan-* 
** va de Sodome^ il ne faadroitpas pour cela 
*^ f e dccuurncr da boa chemin, n\ perire la; 
^ conâajice qu'on a ea Diea»quLiè ajbMdoii<»; 
^aenaniaiB'fi^ {ietvmfUrsr 
• * Ct iiclttofit;4k ioiKt«f <pit tteuB awas 
^u'^o confiderAiCâ^et tes'Veu:^ de là foi ler. 
î^îalhcurs dont l'Eglifc eit auio«rd-h»jy acca-^ 
blée^lcs vêtirez que la Conditution profcrir, 
Içs erreurs qu'elle autorife > la (cd idion gé-.< 
fiscale qu'elle eau fe dans k Cleig^ ^ pantiû.. 
iit fcupk ) les parfôau tlotis qu' el le ùkCwt coqw 
«pe.lts ^li^s g^na ite bien-. Je Ici p)us fidélef^. ^ 
fnfafii db» l'igtifib^ le Itbetcinage aftwax ât le 
d^bordemenc de toutes foct-^i de Crimes qui 
•fOjdent de jour en jo r depuis ou arrivée î 

'ÀjUk fH^bkù ^ue k PaiTioa de j . fe fcaou-' 

0 




Digitized by Google 



4} 

TtUc cm ce malhemux leoM» ^ e# imim 

commuait dm fa TetUft 9l éàm Uê. mémliief 
▼ifain que fi grâce idi tt fé(ettct ) & eela pic 

les Chefs de i'Hglifc , comme il l'a écé «iure^ 
fols par les Chct> de la Synagogue. 

Cela écaac ainfi , oe fccoit - il.pas bica fofte 
de readie dans ces cems dea bommagea paiii» 
CMiiexa^à cet aimable Sattveur^ dans cet état 
de coadaoïaé^ d'exeoaimiinié. qoTû a.poct6 
aa cems de (a Paffion dans fa ptopre fesfeime, 
âc qu'il porte encore au^:^urd*huy dans loft 
Corps inyIl*K]uc r Quoi de plus digue de la pié- 
té de ceux qui aiment (inccrcmcat J C. la 
verké U foo l^glUo i Qoai de pkis c^abia 
d'attirer fur eux les grâces dont ils ont bcfiaifi 
pont (m detiiendre de la (iduâbii gteeiai« ^ 
At poiit footentc lufquratt booa lea petftcM|a0a 
awi. quelles ils pourront fc trouver ctpofeet 
Ceux qui ont l'honneur de participer (ic)vi eR 
nuclqiic cbofe à ctc tcac d humiliation pai: les 
épreuves & ie3 peticcutioaa. qu'ils 6Hiâfrenr , 
o'ont pas hebîn d 'y être exhotcez i & ceux 
à qui U chatiié rend letihblis ks «AiâiMii 
de l'Eglile le.ut MeK , & ee4ltp d« feui^fn^ 
tes ou de leurs pcics , s'y pof teroaitr faM ddo^ 
te avec toute l'ardeur que la plcié peut iaCr 
pirer port une dévotion auiTi lolidc. La pié*- 
té des Êdélcs a Introduic depuis quelques (ic« 
des pluireuis dévot'Kiiis«pous*lieMiat«ir?didie<rf. 
lena Myfteves de J. C. eommeibn IneatnafiM 
(a.iaiDce EnFaiice, le moment de Oi Mostl 
n'ed- il dmcpas itt(le*& raiGimialitede reiw 
die aulTi des hommages particuliers à ion k-* 
aat de condamoc* 4c d'^xcomflauaié pM*4es 



44 

Pontifes , dans ce tems cpà ce Myftcrc fc rc* 
tiace & le renouvelle devant nos yeux ? 

C'çft dans ceue vue & pqtui en faclliccr les 
moyens t gu*on ptopofc ici quelques piicios 
(Se quelques pratiques de pîécè t qili poutroat 
aidera ceux à çjuipiçu Uifpîresa cette diva» 

L CoAceToU un aouvel amauc {noui l*£glu 
ni au S« 

fc réparer de la charité de TEglite , quan< 
me nous en ferions rciranchci à rcxicricuï' 

Îai U méchanceté des honmies. Kcfpedler 
nceremenc Notre Saint Petc le Papç 6l les E- 
véques» â^aiîfe. de l'autorité toute divine dont 
^Is .imc leT^nis » Vjoelqûe abus qu'ils eniaC^ 
feac è roocafion de la Conftttutlon Unigeni^ 
tus i en parlanc d'eux > s'abAenir de tous traits 
fatyriques Ôc mcprifans , fans néanmoins rica 
ikfibiblir ni omettre des taits qui peuvent fer- 
vie à dépendre la vérité. Leur obéir en tout 
^ qui n'eit pas contraire à robéilTance que 
MUS devifuis à Dieu» mais s'ils veulent exî- 
jret de- nous quelque chofc que Dieu nous dà^ 
tend , comme par exempJe dTaccepter ta Con- 
ftitution > leur rcpondie avec modeftie , aînfi 
que firent les Apôt cs aux Pnnccs des Prê- 
irça : Vojez s'il ejl jufie du vous flbéir fiâ^ 
tii§dà m eu. [ Ad. IV. 19. 1 
\ II. S'jaffecmlc de plus ea plus dans. la £61.» 
ccbice aVcc fimplicîcé' de fans railoonfmeat 
toutes les Tecw% «ooteftiies dsm TEissiCiÎK 
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m êÊmh tiMMM» ai mMm fit cS 

^cuitilcs Oecuméniques , &l rejeccet ivcc Jlkoc* 
TCUt tout ce qui s'y tiouve oppcfife. 

i 1 1* Dans ie3 cems dobiciirità , de cabï^ 
4c > de violeocc A ée ftt(c^\xéoa g né tica re- 
QlMrVotr de noiivclLi ^U'à b felTtuciie'l* luml* 

^ui nous parlcQt ^ & fl la dudiinc qu'Us iioiiS 
propofetit , s'cicccxrde avec lâ foi que uous a- 
vons apprife de TEgiife. C'ctk dans ces temt 
"éo. nuages qu^ faac faiie «fige dâ cet avis 
tft J. C. f S. Lac; 7. J BrenêM^gSrii^k fM'à 

/ eMm 4è h¥iU$ y qui âni^s iè fM foêt dêi 

ioufi dévoTAns. Ec de cet autre :[ Matt. li l% 
Si un avettgle conduit un aatrê aven^U ^ ils 
totnhent tous deux dsns la fijfe, 

IV A la vue dt la- fédaâlon générale qui 
î^pere àHjôiird'huy^ltMfBItt U €tâfllifte»0^ 
M btéo perToadn qué en ^ûhbiOit ét 
Aot pécher ^tf elU ttt^ f ftÉMl^ 

gcmîr 6c prièt p^«i iétnander à Dit* le dît , 
cernemeiit ncccliaire poirr de nuus y pas Ui& 
fer entraîner par l'api^arencc de l'autorité 
f%t la multitude des fédudleurs it des petfon^ 
hes réduites>, & obtcAk Mflét^dè tdQtdg« f^èt 
4màSnt (t y^ii tfàiutt lia «jcttbiiiuiiin , 
•c tetardez êommë déS'SC^ilct àM||lfe« A 
faut donc pour obtenir Une graCt ti taftf tostî^ 
coup prier , (è dccacKer de tout poui nt ttttit 
A rien, lîte fouvent les propofîtîoâ» C(mdam<k 
Vktcû^&L Cil les Ufaac proteficr a Dieu , qutf 



IMM ftiMI M Cr Toute * fiâlaÉaii four 
ncHii coarecctr » ae aoii$ £»ire pçtChrec» j .lut 
ténioîgfiiuit qoe cofue aotce çoiiCbtacioii^eft: ^ - 

fçavoic que notre faluc dèpead uulquem^m de / 
lui s 8c qu'il ac l'a pas abaadouné à noue puco- 
pce foiblefl^e » qu'il reut que nous l'aimions » 
que 03US ae vivioas \ que pouc lui » & que 
l'CXCçUeace de U ftelkioa Ctu;6âeiiiie cft 
ic mettre U de gcaTect hvnùiat amont dan^ 
9pft. ccettci. 

V. Lire affiduement l*E<tritare Salace , Se 

Î^amculîcremeac le Nouveau Teilamcnc , 6c 
ur tout les eadroits Tue Icft^uels tombent les 
Pcopodcioas condamnées , qu'il fe toit boa 
Toir dans le livre même de» R^fié^hi^s Mof^ 
if s dis. P* Oiiefael , comparant les propofitloaf. 
a^tec; le-texce » 9c liùm ce qui Us pr6cMç & lei 
fiîtt: par ce moyen l'oa comprendroic le feiui 
naturel des Propofitlons, & l'on fcrolt convaiii^ 
eu de rinjaftice des ConftitutioQuaires , qui 
leur prêtent des fcns faux & imaginaires, U 
feroltauiii néccliaife d'avoic quelques livres à 
la portée de tout le .mfMi^e poor s'iafkalcf à 
faod-des îBatieres . eoiimie^ac exemplt , la Tar 
rité rendue fenfible > ie Mimoire du IV àvif^ 
VApologie des Cure:(^ d$ Psris ^ les Entretiens 
d'Eufébe y ou du moins la ConfiitH{pou Ave^ 
des RemsrqHes ou Notes courtes^ ' . 

VI, Se bien convaiocre à la vue de^iootM 
qui fe paffe aujottiilrim;^ dans TEglife « qt^ 
c'eft i^i «o faaMYcUeiqeiu de la Paâba.dH 
Saifveiir 9t de la 'perfétutioa ' excitée eootta ^ 
fes premiers Difciples > qu'il eft de nouveau 
condamné 6c excommunie dans fa Vérité &c 

daas U$ mc^il^ce^ pac la .CoaftHuûçii » comme 
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tcnce èe Caïphc 9 qa'aujotnd'hay les Miiiiftres 
de riglire acceptaiiS } comme autrefoU Ict 
Pontifes , ont abuié de l'ai'tcrii6 eu violant 
toutes lc& legies piefcrite» pous les iogemcns, 
9l qae f ai coniéquem ils oc ineniem poi&c d*é« 
tÊ» £cotttec fui CCI atcicic. 
' VtL^Ciaiadie à b ytihk reaBCOflimmiica*» 
ûm i niait' ne tnanquer jamais i ce que Boni 
dcTons à Dieu, à la veiité & â la juiliee pai la 
crainte d'une excommunication injuAc qui ne 
peut blcffe r que celui qui la lantc. 5e ioute* 
ftk alors contre femes les mtaaces ^ tous les 
AavTaiS tiaitemcns , par la fijnpUciti de la £oi 
0t f îmk^iicc de la canfe xmt nous CootCDoiii 
ÎPeaemple des Difciples de ]• C. «joe soutes 
les menaces des Trinres des Piétrrs ne purent 
jamais empêcher de confelîet ] €• Rappel* 
Ions - nous la fcrmetc de l'aveugle - oé qui aU 
ma mieux fout&it l'cKcofDinttaicatioa & ctcc 
duflé de la ^nagogoe pai les tenues > que 
èi maaqpici: de âàiilé à J. C* 

'-VII L Si V<m a rfeottaeot de fiiuftiic pmr 
une fi bonne caule , s'eitimcr trop heureux 
d*ctre niispari.i au n^ nibie deb Coofefleurs 
de 1. C. & de la vérité i fi mcmc il atrivoit 
€^oa (Ut traittc en excommu^ué^ cbaflécz-' 
iBeiteaiemeut de l'Fglile » fe contoler de 
tfburei^ en cela conforme à ] . €• 3c a fes pce:* 
miets Difciples r être perfuadé que ]. C* jCim 
pléroic abondimmenc^ar ur»e f lv»s grande ef- 
fulîon de ftn e pi t 6i de fa grâce , comme 
H litàl'égaid da Taveugle - i.è , ou- ayaiucti 
excommunie 4c chafli Princes des Pr^«^ 

9^$ 9 méfiai J'npfieiidtf de la beo^be même* 




qv'il n*a déclaré ouyeaeiM&c pcodanc fi^ ySm 

fooiiclit , qu'à fcs plus tidélcs difcij lcs. Il cft 
}>pp de i^ijc de te ni s en ttnu il^ift^M^ 4c i'ii^ ^ 

.1>Oiihcoi 4i'€Cte peilcç^ccx foâr la vcrut' , les 

kkos^'tk'nk onil^ftCbio» C^i^rv^ U ^^iir 

l( envers les Pcr(éca(eQis« les re{peâex ra^ \ 
me a'iU Cont Supcticais & revcrus du ca- 
idâciic de i'.uu>iitc, fan:> utanmolns approu- 

ktti.!CQ«^Utfr '^o ce fom. Ica 
fidcksiV^rttf. «^Àîts , ^ui • jficitMi; de ce qaV* 

i>dei. «wrcfinaîr^ : but appimdtf qu'tlf^^^ 

idoiveni Qppofer a tous les n)«iiv<iis ccaiceinens 

qu'oa fait fiux ge^^i de bien , que dcsgffniC 
£ejneii&9 pu tout au plus que des leinQiiiraa* 



. leot & les Toyc$.df& laii fmMi» icio 14. 
Mvtfcéb 0fteiûe /tpii^Qiuti pccpaïf». à ici^oît, 4» 
«gof gejr i*aii$ ré(iilance , a l'exemple des Apô«* 
tfci» & des prcmiexi» fidèles. A voie de la consi«n 
f aiCoa {>oui.€cux qui fooc icduics , & priex pouc 
^OU. Ne ppiot «'euâex d'.Qcgtteii en fe ^rr* 
fiSMC mfU ^camcûtc divine 

4ifc JtTôir jla^é pféfeier a t»ot d'^^m» 
iic»i fjtHkvrm d'uuc il .iuucfte <k(itt> Mi 
ttDOs'Jééier beaucoup iJe noue propre foib« 
Icflc^ fclop cette paioicdc l'Aponrc : oUie ie-^ 
i»f qitî fe croit fjttme , frmf^e g^rd^ d$ n$ 
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X. Ne s*a(!dreiîcr lainaîs aux Coofe(Tecm 
4ju'on fc aie ctrc dans l'ulagc de rcfafcr rabfcM 
itttioQ à ceux qui ic^fcnc d accepccc la CoaU 
dcimcm > & d'inrertoger tous leurs pèaitcfii 
far ces ardcleft. U faut plôiàt moaiic faatfo^ 
cremens, que it lei aehepter par cette aceep« 
tatîon , qui renferme une elpccc d'apoftafie. 
Dieu tupplcrolc alors par une plus abondante 
comniuuicaiion de fa ?;racc au dcffaut des $a- 
csemens > dont la duiccc des Patteucsacaoui 

Sriveroic que poac n'airoic ^s toii1i| ttnoooe»* 
(a V^ctte. Chactm Tfaît aae dans fe cas 
néceffitê , l'on peut fe côoleller i «m Prêtre 
non approuvé,^ recevoir de lui l'abColutioa 
lorfqu'on n^cn peut pas trouver d'autres. Or oa 
feroic dans le cas de néceffitê, fi tous les Con- 
feileurs approuvez exi^eoleacl'accaptacioa de 
la Coaftitution ; Us Ceroîent à notre égaié 
^idomtm i^ils a'éiotent pobt , feioii Cette niasi« 
me du Droit: Ce qui ne peut fe fi^irt fans fimi 
ché t eft cenfê impo ftbU» 
* XI. Vivre avec tant de circa>ofpe^ioo , de- 
rigllancc & de pureté de coeur , que l'on ne 
•roin mette que les pécbei des juftes&dcsfau-r, 
tes véaleUes , qui n'ont pas befottt pour ecre^ 
«^mis, du 5acfcfment de Maiftttcei tnais qui 
s*cffacent par la Contrîften , les œuvres de mU 
fcrîc orde & Cur tout par l'OraiW Dominica- 
in comme nous l'apprenons de^ Pcrcs,&:ca 
pattlcoliei de 5. Auguftîn. Cétoit la piacique 
dès pfemî<its fiécles où l'Eglife recevoic 
(ctoa l'ordre ordînaîre . jlf ôe dis pas à UXktOM 
fértïon , maïs atl SaeremcMe de pënitenee U 
au m'niftcrc des Clefr , qûe' poor ks ftiitef . 
mditcllcs. Les perfohncs Utupatcafci ^ui^rcsT'* 



^ncnt teuvent les' fautes ks plus Icgeics pojtMt 
<Ies fâuces mortelles > doivent prendre coatfU 

conduite de quelque petfofine > ^«ùsér.fk 
'dont'cUes fuivrom exa£lement lesavis, ^CN» 
ctetnciit elles fetoiit tetifées de S'sd<if€floi?à«Mi 
Cctofeflents qui Itn ftrwf tomber dans le .pre»> 
cîpicc &L cLcccpicr la Coiiiliiucioa pwt ohts^ 
nir l'abfolutîon. 

Prouver fa foi par fes œuvtes , & conforme^ 
bvie aux vexitezque l'^oa deftfnd':iie Te pai 
«oatCQter de recooaabre rimpiiiiïance 4c Ik 
comipcioa del^ho«nmetdelbi«mt la To|iie> 
putfltàce de Diea (ht les eœifts 6c la nficeàîtè 
& rcfficacicè de la Grâce & de la médiadon de 
J. C. mais s*humilicr continuellement à la yuc 
de fon extrême mifcre , fc défier de foi mè- 
ne > fc ceoix dans ua profond abainement 
firas la main toute futflaate de Dieu > lui de« 
mandée par une pnere conctoueUc Iç lecoofs 
de fa gcace» 9c s'aieaebeff fotcemeuc par la foi , 
tVfperance & la charité à ]. C. en qui & par 
qui fcul nous pouvons avoir àcccz auprès dit 
P/cre i & obtenir la grâce & le fa lut. Noua 
OOmbattOAS pour la dc^afe du grand précep^ 
tiB de rameur de IXcit»& de ^obligation que 
nous aTons de hii rappooer toutes nos aâions-: 
' Mjmtt donc Coin de pcadquet ce pticepre en 
vivant de (on (àtnc amour , & en lui tappoi-* 
tant par ce mouvement tout ce que nous fom* 
mes , nos penfces , nos dc(irs & nos aiflioo^ 
Mais comme la pcrLVucioa augmente de jour 
%a jonti ic que tons ceux qui reçoivent la CqdC" 
i&ucions un petit nombre :de Moliniftes on de 
fêrûprienx esee^x» ne s*y portent que par 
éics izxocifs ii icainccs ou d'cl^ciçaaccs toutca 



les defirsdariécle 5c de fortune. Etre couioucs'* 
prêrs à facrtfier pouc la caufe de Dîeu établi* 
tfemcns, biens , pays , amis , liberté & la vie 
même. Menés une vie pauvre & mottlfice» 

mute délîcatefle &: fuperfliiité » & ne 
iicoidtiK que le fimple néceAttie fonz U &pa« ' 
ffcme , le Têteffleot Se les meubles, à Pesem* 
fie des premiers Chrétiens ^ui fe prcpaioleuc 
)niflfi à la perfécution. 

* XII. Enfin méditer faus celle! a Pa (lion Se 
iionnorer par tous lesbommages poilîbles ]w 
cT condasiné de eacooitummttt amcfoU dim» 
tk petfiMifte pat les Ptmces det PtStreti |t 
^ii)oQrd1iiiy aatt» fa Vesttf 9c éansfes^ mem* 
iircs pat la Bulle U?îigent(us , 6c p.>t pluiieuis 
Evêques. Attendre avec confiance la confo- 
latîon qu*il prépare à fou Eglilc i car fi fa 
more fe leciace au jourd'huy ^dan» fou Eglife^ 
il faut pnr une fuite oéccflaire qoe le tnjlitât 
dé fa Rdfiimâion s'y rwaec un \mt , qu'el^ 
le feptenne fa prenriece fpleadeur , que la pu« 
letc des mocjrs y prenne une nouvelle v'c , 
que les tcncbres de l'crrc ir fe diffipcnc , quç 
la vetlic uiomphe & £affc eiiomphec fea d|h 
fenfeur«. 

U faut doM s^aSècmit dans cette eonfiafice 
que D!ea se maïu^ra pas.de feeounc £m 
EgUfe, loffqae les maux qui l'affl'gcnt , fecQ^t 
montez à leur comble & paroîccoiic fans reî* 
fburcc. Il a dans fa providence une infinité 
de moyens de les faire cc(îcr : mais eu voici 
Uù donc la foi nous appcend qu*il fe fer vira 
M joof pour renooTeUec fon E^life. Ceft le 



paroifloic prête à pt m pac4f iriôl^w dte U 
peirccution excitée conw elle pM les^ Piui^ 
CCS (içs Prctrcs ôc par le Roy ticrode , Die» 
OUTiit alors la porte aux Gentils qui cQtrant 
^ffeole dans l'Eglilc» dcviûrcnc la force 6c 
' fim loutieir. De même ,idclq*icit£giUç 
Miee desGeoïDt tû ocftivcça 4ms 1a fQ^aie fi^ 
tuation prête a pérît pat la pcife^^tion €J4&^ 
tée contre elle par les propre» PaAeuis appa- 
ycz par rautorUc fcculicie , D ca Icveia le voi- 
le qui cft depuis taut de i^cclcs fur le cœur du 
peuple Juifi il rappell^ia ai tgiifc ce peuple 
CUdotci j il fer» fui lui com;nc ««trérois tur Jes 

Îi^xcimeri Dilcjples*, tooe noaveUe cfl&ïûao de 
on efprit l'EgliCe pat la. rcttnios *e Cttatk^ 
cîett peuple , reprenant de nouvelle* forces ^fo 
trouvera dans un rcnouvellcaient parfait , Ôc 
oomme dans fa prcmicie jeunclle. Les Juifs 
coaîtcrtîf &icmplis d-un. noavel efprit s-oppo- 
(econt çwrâgcufenîeni à tous les abi-s qui fc 
ma vent au)ourd*ha^ diias le feia de l'£gUr« : 
ils poKeroiitcof»me de nouvewix AfGfcr<<$4e 
flambeau de la foi jt fqucsa ix cjrfremîtcz de 
la terre : la foi s*éie;^dra par ro'Jtcs les natî- 
axBf&c i'Eglife reprendra l'on ancienne fplciu 
4eas ôc i'a piemietb faiftceté/ Toutes les 
mkmes tKKts aâurent de ee gratid évennemeiH 
ee (iic-tk>ac YApàue Ssiat ftibl daasJe^Citft* 
pît. XI. de l'Epitre aii» Hdwi.verC il. :Si l^têr- 
ehute , dit - il en pnthuit ats juiis , a éie la 
fàchejfe du monde , & leur retranchement la 
rièhtffe des Gentils j combien la cmverfion 
Uutê Iéht Naiion enrichira" i'êUe iemon^ 
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màrêÀ im vie» Que ce grand évennement n*« 
arrive un jour y il n'cil pas permis d'en doutée 
tous les Prophètes l'ont annoncé. Nous ne cite» 
rons ici que la Prophétie d'Oicc Ch. y. 4* dC 
"§» Lts êmf/$rts d'ifra$i firmt pendant un Ung 
f€ms fémi Rûi9 fsms Frmte > fMs/sêrificê.^ 
^uiêlt fims EpM & fans Ttrsfhim. 
«¥olli rét»t <m nooi les Toyons depain 17. fie« 
cles > (Se voici leur coaverrion : mais après ce-^ 
la les enfans itifrael reviendront , ils cher^ 
feront le Seigneur leur Dieu (T David leur 
JiVf{€'eft àdiie ].C. Âkde David ] 0> ^/^ 
4ê$ Ums , il 7 a daoft le cesie oi\g\m\%ilâs 
ums éUigne^ Ut 0rs$nér§m$ U Seignê$êr^ 
49* iU weeevrêmp W#r refpe^ hs^kiins dmtU 
les comblera. Ces parole^:^ la jin des tems , 
in novifftmo die- » doivenc s'entendre comme 
celles - cy de l'Epie, de S. Jeun: Mes petits en-* 
> nous v0iH à U à$rniift, heure. Les prc« 
;mîers Chsecieof 
-veille dojugei 




SS. Peteft Mt era que les fiufe ne fe ccMiTei ci» 

roient que peu d'années avant la fin du mon- 
de. Comme ilfla croyoient bien proche > ils 
n'ont pu donner une longue étendue à la con* 
verfioa des|uifs. Mais co8»me nous fommcs 
^tcompez par l'expérience de pUifienss fiecles 
ipar rappoccà la fcoximici dn jugemenr^ene* 
ral , riea n'empéêhe que nous ntjlvmlmos^^ 
la dui&e du monde aptes la conteifion desjmfs 
une étendue auflî longue que celle qu'il a cû 
depuis U converfion des Gentils. Les promcf- 

Je^faitfS àfc peaple pu les Pconbèbc» Cmxv9^ 



-ment poormfttc n ea fi |fta de cmi» «eeevotc 

la lumière de la foi ,,cux qui font repandas par- 
mi toaces les jiacions , à: ia |)ortcc a rous les 
l^eiiplcs.qui t/onc pas encore reçu l'Evangile ? 

Pom ce^iûeil^daccaié-de la converfiou des 
jttifs ^ UÛ&^fok tieRtei:aite:ift.le.vouloii fix«c<l' 
Une iamûi^ -ceftarint^ mais^-oa.ptiac.Ckas té- 
4Mit€& «oniedurar cptxl a'eft feut * èm fts . 
Wcn aoigac a cil ùn le XL Cbapîtte de fE- 
-pitre de 5, Paul aux Komaîiis que l'on fonde 
ces conjcâurcs. Ce grand Apôtre nous y ap- 
prend que i'iaciedalicc des)uib,a été ToQca^ 
**ma de Ja convcrtion de> Gentils ,& il y infmue • 
que l'iMtedaUti-des Gentils fera de «iiéine L*- 
^se^OQ^da rappel <Sc dcUxenv^sTiCMidesJatfiK 
Çair.apcès avoir adfxriféla revericÊde D:e« en- 
vers lc« juifs qui a vole ne CEC retranchez de Vcy 
livier , quoiqu'ils en fuiîcac les branches natu- 
- .|^es>ic ra4>onté envers les Gencils qu 11 avoit 
mtes-ea lear place 9 il menace ees^cmcs Gei^ 
a|k diua £MaUable ttmnchemcnt , s'ils netdcs 
«mirent pas liDrties dîaas^aioy « s'ils combent 
^mmc les }uî6 dans- l'ittciedttlîté. Il predk 
en mcme tems que D!cu c>itcra de nouveau les. 
Juifs fur l'olivier don: ils oncc;é retranchez par 
leur încredulicé , fans doute à i'occafîon d'anc: 
lÎpniblaUe incredulicé de la (arc des GencUs*, 
fiSfe, ajffMUie tAfàac , Dieu a rcnfermiteus Us^- 
igmims^éUm PiwrtdfUHf^* dé ftiitt tni^, 
ffricmte Àtami Ceft à dite , qu'il perom que 
tous les peuples de la terre tombent altcrnatU. 
vcmcnt les u lis après les autres dans rincrcdu. 



Digitized by Google 



iiwwhM l'appelUar 4 Ci &eligi<» ifm ct^ 
^ Jtti à qai il fak mUtficotdc recoaiioifle «rte 

^^milicé que la foi ne lui eft poiuc due , & que 
le (alliez la juiKce qui y conduic , De dcpea- 
dcat point de lui , mais de Dieu feul. 
. L'£g ife l'ccoit éceadac dans U< premiers. 

^cics jafques aux extremitez de noue coiui- 
D€QC daasrAfikiqucfl'Afie & r£atope. MaU^ 

^ il y a loDgtems <{A*clLe a fuia cet gSJMi^^ 

i^^inces de l'Orient 5c une partie de THurope 
£ar les anciennes hercGes , le fchifme des Gi ccs 
^ le Monothelifme > & de ce qui lui relloitdc- 
l'Europe» une partie lui a encore écé enlevée pax^ 
les detoicfcs hcreries de Luther & CaWio. Voi* 
la dé^ ime tncieduUté biea iccadue » où font 
lombez les Gentils, convcniêv à la foi* Il «A> 
mai que l'Eglife paroû avoir fait quelque! con^ 
qucces dans le nouveau Monde , mais il faut 
avouer que c'cft peu de choCe en comparaiCon 
4c tant de pertes. D'^Uleucs on ne uouvc qu*- 
un demi chiiiVianifme parmi ces peuples > caac 

.la foi y cft i(Mbl#. ft»à^«É(^d4MM «ï^^'l^t^ 
M )outa&e attire efpéce^)#sâéf^^ quis^ 
Produit dans l'fglile même , toute femblalite" 

à celle qui a rte cauLc du iccranchement des 
Juifs <Sc roccafion de la vocarion des Gentils, 
il l'on fait attention au proaics qu'elle fait par* 
aI les CiMétieas Gix tout depuis la CouiUtUr 
lioQr,n'a<^t*oa ppkulica de ccmîcâarei que- 
Aous approeboBS da tems, oo Dba a defleia 
rfe faire mifericorde à ce pauvre peuple , enlc- 
lappelUiit à r^glife qui fans ce fccouiiî fcm.T 
blcroit devoir bientôt périr. 
. Car quelle a été piéciliment rinciédalii4^ 
#6$ Ipifis fjfiij^jhé U Ç4Hf<r*de.l€Uj:.xj^bakfi 
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ht • 

tîon , & toccafion At h roeation <fcs Geotîlf 
à la foî f Nous rapprenons de Saint Paul : Ne 
eonnoijfant point y dit - il Rom. X. Tctl. j. j/i*- 
jufiice qui vient de Dieu , tSt $*efforçMH ti^ 
tMir leur frûfr$ )ufiië€ » Us m font fHmê 
fiumis 4 Dieu fourreeivmr ûttte^u^ce qui 
vhntdê lui. Ceft i dhe qoê lo« }at& nTooe 

Soinccruqu'îl dépendît de Dîcufcul,de ren- 
rc l'homme famt& de le fauver par l'opcra- 
tîoa de fa grâce, maïs qu'ils ont prcfumc de 

Eouvoic pacYenir à la juliice pac Icacs eâbca 
umains» qu*Us onfrpris les œuvres ezcerieii*' 
ces qa*iis faUbienc pour obéir à U loi £iqs aU 
Hier tft loi , pour des œuvres d'une jaftiee par« 
i^ite» & qu'Qofin ils ont condamné }£SUS « 
CHRIST 5c pcrfécutc fcs Difciplcs précifc. 
ment à caufc qu'ils combatroîcnt leur faulFe' 
jaftice» & qa'ib aononçoicnc la Tericable com* 
me étant an don de Dieu , qui n'eft rien autre 
thofe que la chartcé que le S- Efpric r^aaé 
dans nos €«!ar8. j qui nous faU accomplir la loi 
par amour. 

Maîsn'eft* ce pas là jugement l'infidélité 
où l'on voit aujourd'liuy tombct lc$ Chrétiens. 
Gentils ? La Doâcine des Jéfuices ne(t-*elle 
|»as embraflée^ enfeignée* ÊiTorifée par Ufne* 
«kulticttdé de Doâcnrs , & encore plus coq* 
ttunimeftt fiiirio pac les Ciurériens qui font 
éans TEgllfe ? Les pcincipauz points de cette 
do^rinc ne confifteat-iis pas à dire que la 
fainteté <5c le falut de rhom:me ne dépendent 
point abfoiumenc de la volonté de Dieu^ mais 
de celle de l'boftune l Que Dteane fauve pas 
hifaiUiblemenc ceux quruVeuc par i'eficact* 
il do & pacc ) que ifaommc je ^u^o 
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ce fcMi efficMicé par les ^kc^s naweUes dt 

fim libre aibittc ? Que pow âtrc vraîenicoc 

jiiftc devant Dieu , il n'eft pas néccflairc de 
Taimcr & d'accomplir fa loi par amour , maif 
^'ii Tuiic ic ' cxaio^f c fes ch«timcns & d'ac* 
€ompUr ^Helqiic manière c,ue ce ioic fc^ 
CMinitiiéçmeBt { le ce oui eft le com^^ ^ 
i'InecéAilicé , o'eft fooc - ils Pa$ Tcnui p(>Iat^ 
de faire pourluivrc , ce enfin condamner par 
la Gonftitution Vnigeni'us y ceux qui Jcj aiS' 
pius d'un (iécic combaucnc leur do<9rIne ludai- 
cjue , & deficndeni Ja faine, docirinc c]ui lui 
eiioppofiée ï Donc puifquc la mêine infidélité 
qal %*<Sk uoaTÉe dus les }ai& , & qui a kit 1» 
Mufede leur réprobation ^ ro^ccaGm ^e. la*^ 
convcrlion des Gentils , a falc un fi grand pro* 
^ris parmi les Gentils s n'avons - quus pasHciï^* 
de la regarder comme un prélude de la con- 
^«cfipndes Juifs, & d'efperer qu'ils vicndroï C^ 
bientôt aofecDUSs de rSgli^e ^\ lemblc pi^- 
Te à petir par Poppceffios de la ^msf^ U. de fci 
fidèles d^ffieafinmt.. . --jr 
Dieu peut , il eft vrai , y apporter queÇ- 
Oii'antrc rcmcdc en reculant encore le rappel' 
des juits à i'EgiUe > il peut fafcitcr des Ezé- 
chîa^& des Jolias parmi Içs Princes , q^i ïc- 
^Uilent le cuke du Scigi^eur. U peut ab^itr 
rre le Coloffe 4ie la SoeiMÉ des ] (luîtes , & 
faire tomber le crédit énorme dont elle abulc 
Il iniolcmmenc pour la dcitruAicm- de .^tottp • 
bien. Mais ces remèdes feront trop f(Hblep 
félon les apparences pour rendre à rEghlc 
&m ancîenae ^igjtur. Depuis pluûeurs ficr 
^ellr va toujouis ea^ aV#)it>UiIaoc r l^y^^ 



les moy«M'*»t Dfic« iTitft ^\ i« tcia» e* 
icms pour la reac^telle^ , feittbUbles a» 

icmédcs qu on donne à ui> vlcUlarf , n'imt pU' • 
lui rcttdtc fa picmicrc jcancflc : & fan$ pa»-. 
kt des crcçiixs fui le dogme la motale au* * 
ita'cft pas aîfé de diflipcri. une infinité d'a- 
Cwt iacsoéiiii 4c jr^oot >etté de fi 
piefbndes nciaes qu'il patoit coini»c imj- 
pofliblc de les deraeiàec. L'cfprU d^ domir 
aatioa de la Cour de Rome i le trafic tiott^ 
tcux qu'elle fait des Bénéfices , des difpcnfes , 
& de toutes les grâces dont elle s'cft arrogé 
]» dii^tnfadoR» de doQC elle s'eurichîc par 
«ne^mdoîe celante & publique» fes pic^^ 

, ' tiiiciooc turgoeilleafes » foc - tout fa piécendttë 
iofaillibilii? , la manière fi contraire «u« 
faims canons de parvenir aux EvêçhcX fit 
autres bénéfices dont les princes fc font rcn- * 
élis les maitres j & qui ne les donnent ordi- 
Micemeat qu'à des ambitieux > qui les re- 
dMKchant Content par des voyes flmoniaques , 

. ie qat da oiMns en fbnt indignes par ceU 
feul quMU les défirent , tous ces maux & d'au* 
tics Icmblablcs font la grande playc de 
glifeielle en gémit mais fans pouvoîryre^ 
jncdier. Mais lorfqa*E/i# viendra , il rétabli- 
ts toutes ehofes : dit ]. C il s'oppofera avec 
na aéle plein *de fd» a tant d'abus, & les 
Juifs qn*U doit conTeftir (Bc rainener àl'Eglife 
ayant reçu anenourellc effbnon dn S. Efptif 

r Itèrent TEvangile aux nations aux quelles . - 
n'a point encore été annoncé. 
.Nous devons donc nous efforcer de bâter 
pat l'ardeur de nos dcfirs» Se par k fetycur 
do sm pKteici>la oouTCcfion da cet ancien 
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peuple dont te tetotiî ^ok être la confola* 
lion de FEglifc 6l le Talut du mrnde entier* 
C*eft ce que nous appienons de l'Ecrifure 
& des Petes , êc entfauiees de S. Grégoire 
le grand Liv. XIX. fur Job , pMg, dê 
é^Mt^ its BmêUSmu » U Tiendra Mtemt ^ 
dit ce S Pape , que rBgltfe coiniiie éMr«-«' 
véc & afFoiblie par udc cfpccc de vieil* m 
lefle , n'aura plus la force d'enfaaicr par la <« 
prédication. Cèlera alors qu'elle fc reflou^n 
viendra de Ton ancienne fécondité > en di««i 
£uu avec Job : tmmffétoU dmns U$jmiH ^ 
dé mé$ jêmnefê. Ce qai n*empecfaefa fOi». m 
tant pas, qu'apics ces jours de fon homili^i» 
atioQ , elle ne reprenne vers la fin des (lecles «t 
une nouvelierigucur > par la force extraordl^ 
nairedoBC ia prèdkation fera revécue alors. « 
Car après qu^elle aora re çu U plénitude des « 
Gendla , ellcattiiera an fein de la toj mot le m 
peopfe d'iGraël qni fe tiwTera pont km Cnn 

la terre : ainfi qu'il eft écrit ; jufqU*M€ê que 
Ia plénitude des Gentils foit entrée , qu*Ji <c 
fris ceU tont Jfraël foit fauVc. Maïs a- ^ 
vaat ces heureux tcms , il viendra des jours 
lîicheuz 9 pendant les quels elle paroura pour «i 
un peu de tems OfipEunée & étoutfic par fes m • 
cnnemts % fe c*eft aloit qu'elle fe fonviendra* 
de fes anciens jours heureux , U qvî*el!e dî» «• 
ta: comme f étais aux jours de ma jeunejfe. ^ 

On trouve au commencement du clupicrd 
XXXVI. ude rj^cclcfiaftique uiic excellente ^ 
«tee dont on peut fe fervic pour demandée ' 
la converfion éef]nifii» Cette prière eftm^ 
te prophétique» 



80 ^ 

"L*Auteut'fa^ré-oa plutôt le S. Efpru y-ftH^, 
d'abord poilt la coavel^M de« GcHciiSy&en* 
liiite pour celle ée loat le peuple Juif. Mais 
Jetant de prief pour 1^ Juifs il dieoiaii4e on 
plucôc il picdit deux choies remarquables: i* ^ 
le rCiiouvcUement de la gra:c des miracles ; 
i'*^lc xhatiinciu & la dcftxucUoa de Ç^^x qui 
'£aiat la guerre aux faiacs. ^ 

' r* il demaadc IcrenovycHeitieftfde la gra- 
xedei miracles iât ilprie Diead^eo faite qui . 
iiTayenc point encore cté tus. Mats ne fraible , 
X - il pas que ceux qui s'opèrent aujoutd'buy 
par riatercrcelTion de M. de Paris foient l'elFet . 
de cette prière ôc raccompliflcment de cette : 
prophétie. Car quoiqu'il s'en opèrent plyfi^ura 
à là manière des anciens mkaclos CmaftieceC- ; 
iîèirde tcms 8c en an mom^îE» »i'on en; toii ii« ^ 
ni thfiniti qat ne s*operent que païf de Tiolea- 
tes convulfiuiis & par fuccedion de tems. Tous 
Cù fonc ccounez , mais chacun n'eu clt pas cdl- 
fiP. Les gens ic bien admirent & adorent la 
grandeur de' Dieu da;is ces eflecs de Ta maiii 
«Aice- pttiflance & bienfaiTanf»^ & ils le béaiC 
iêiÂc de ce que par ce ôrioyen il mvltmlic^s t/^ 
nbiiis derfès meryeillcs qui par M (ont expo-* 
fées aux ye ix de tous ceux qui les veulent 
f oir. Mais les ennemis de la vérité en ficmîC 
(eut de colère /blafphcmcut conue les œi^ri^ei 
ic la toute - puiffance^ pexfeearcnc iiduioiaw t 
aemenc des iiittkiacens (font lourie ccime dk 
4*âvoir attiré fiit eux par la fervecraie leur pi^ 
té les rcgirds de Dieu & d'en avait deja obce-. 
nu une partie de la guerifon de leurs maladies^ 
Onfcfaifitde pludcirs de ces ami^ de Dieu, 

OA les jcoc dans des pxiCons comme des crimU 

nels^oa 



Si 

m en ▼ctJt forcer quelque* -uns de ce griud 
nombre par les plus cctriblcs menaces d'aroa* 
ec^^'ik n'ont jamais été malades de qu*iU te 
lODC procuré volciuatrement <les coBTidfioQii 
M t'adxelle foot léuffir dtnt ce myflere d*inU 
^ifé à ceux qu'on connoftles plos foibles , & fi 
quelques uns intimidez &: ttoublci par les me* 
Daces & par la manieie in)utieu{e> mais fi 
fca mericcc , donc on les traite > font «quelques 
h^ax aveus dcmétis anflitôipar eux memesoo 
pacl'éridéce des&itt^on en dielTe des pcocex 
veibaos pletns it miavttfe foi de 4*irrefi;al«* 
fité. On confond les innocent Wftc queu:|uet 
libertins apofte* par les cnacmis de la ¥«116 , 
qui ont en cftet contrefait les malades & les 
conTulfions, & par ces moyens iniques on jet* 
te de l'obrctttité lui les miracles ano^dc faixe 
iUnfion a cens qni ne Teulent pas Totx ôl a?eii» 
^let ceiHtmi mecuent de Uore. 

On poofle fimpieté plus loin» <On farprend 
Il la religion du Roy Uiir Ordonnance > on met 
une armée d' Archers â plcci 6c k cheTal en cam 
.pagne > qui vient invcflir le t ^nibeaii du S. Di* 
acre $ on ferme les portes du cimetière où re« 
jfoit ce faci^ dépôt, & l'on y établis gainiion 
poot Indmidcff de en éloigner ceux qae ieui Cm 

leurs bebîos y accit enr. 
Pour colorer cet attentat contre la teacepoIC» 
fancc de Dieu , Pon avoît engage le Pape fanS 
aucun examen à déclarer faux a Rome les mî- 
xaclesles plus conftan» & les plus certains à 
Paris » 8c dont pluficurs ont été vérifiez jaridt* 
qoemcnt par l'of dce de Eco M. le C. de NoaiU 
les M. rArehevcqne après une inG^Ématiott 
la plus cxiancc ôi U plus ixxcgulicie avoit d&^ ' 



H, . 

dari fimpar im Man^emieBiiiii oriracle tait 

certain. Il cft vrai cjuil s'cioit trouvé cmbara* 
Ce par deux Requêtes de MM les Cuie^ de 
Paris, par Icfquciics iU le coiijuioient de faire 
iufocincr fux plu&eacs guccifous muaculeufes 
opérées fur des petfonnesde Itucs pâsoiiles 5c 
MiiciUoffkoiencdefoamicles preUTCS* Mats 
il s'en dé1>araffe pas un moyen plus court que 
des in£ormations qui lai feroicnt voir à lui ôc 
k toute la terre plus clair qu*il ne veut. Il fait 
un Mandemeat pour condamner les vies de M 
de Paris» dans lequel il Cappc cous les miracles 
en dlfant que ce font des impodures da pairi. 
Maïs comme U(aU bien qu'il n'en fiera pas cru 
liixià parolepar tant de pexfonaes qui ont été 
témoms de la réalité des guerUons miraculeu-' 
fes , il a retors aune autre Cuppoluîon encore 
plus xrtante. Ce font, dit- il, des preftîgesqui 
ne furpadcnt poiot le pouvoir du dcmon. De* 
puis quand doocles morts ont- ils le pouvoir 
oopcrcr des preftigès 2 L'Antccbriit même n'en 
fera paioitre que pendant Ùl vie* Mais .depuis 
quand le démon a «t- il le pouvoir de guérir 
par des prclHgcs les fourds & mucLS de naif- 
lance , les aveugles , les boiteux > les membres 
dinpquez & dcOeicbcz ? S'il a ce pouvoir , que 
deviendront les miracles de ] . C. & de fes dif- 
clplesl deviendra la religion^ cbrctîenné 
4oi|^cla Tcritéeii principalemet fondée furies 
miracles ? Qu'il e(l étonnant de voir des Eve* 
qucs fournir dans des Mandcmens des armes 
aux Déifies, aux libertins & aux Athées pour 
fe confirmer dans leur incrédulité , leur libcr« 
finage&leur impietéi En vérité ilfautcmcU 

^[^oojyiiMutiaii Code bien mawvnifç puifqu'cUe.iie 
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peut fc foatcnîr contre les mincies qui la ren- 
verfent , que par de telles impiccez ! MaU il 
faut que la caufe des Appellans Toit bien bonne 
& les miracles de M. de Pari» qui la juftificiit > 
fbient bien Ycrîtables puiCqu'on efl réduit poui 
les combattre à emprunter des Phariilens , des 
Payens & d'un Julien rapoAat les armes qu'ils 
ont forgées pour ataquer la divin ire, la mifTion 
ôc les miracles de J. C. Les Conflitutionnairei 
ne pouToient rien faire de mieux pour étaUic 
la vérité des miracles qu'ils veulent détruire 
Mais que prétendent - ils en employant la 
force & la violence au defFautde bonnes rai-> 
fxjns pour- arrêter le cours des gueriCoos mira- 
culeufos ? Se croyent - ils plus puiflans que' le 
Dieu fort ôc tout - puiflant pour prétendre ar* 
rcter fon btas & empêcher les opérations & les 
œuvres de fa main bienfaifante ? L'on deffend 
le concours au tombeau du Bienheureux Dia* 
cre > Ton en ferme rentrée, l*on écarte à force 
année ceux qui y viennent implorer fon fc- 
cours. Mais le Tout - puillaat fc rira de leur» 
vains 'efforts i il continuera les mêmes mer- 
veilles par rinteiccifion de Ton fervitcur i ua 

Eeu de poudicre de fou tombeau, ivn 1m in ic 
ois de fa couche , le moindre petit tefte Jb ce 
qui a fervi à fonufage , auront la même vertu 
& produiront les mêmes effets que fon tom- 
beau. C'eft en effet ce que nous avons la con- 
folation de voir de nos yeux : ce n'eft plus feu- 
lement a S. Médard & dans Paris que s'opèrent 
les e^ierifons miraculeufes i c'ed dans plufieurt 




u 

UB ett«e#!fiTôquer M. Pârîs & J'en »tou dfh 

jâ obtenu une partie de leur gucrifoo. 

L'on prend prctcxre pour condamnei tonslcii. 
miracles de M. PàrU , de qe que le plus grand 
nombce a'opecoïc pas des cooviilfic^ Mais» 
combiea dl'aottcs f« fooc ils fim coUYoUGoiit* 
(guTenc en ao momctic. N*eft * ce pas te mè^ 
meOiea qtt! éctet libre dans Tes opera^Ioas de 
dan» la dHhibution de (es donsopctc les ung 
9c les autres, en les diverfifiant comme il lai 
plaît? Eft ^ ce aux hommes à ki pccfierire de* 
loix? Les miracles qu'il a faits par lominiftc- 
iedeMayteAc de JoCoé iie foo^.*ils paf dif. 
le^ens <le çeaa d'filie ae d'EliOes ceox qu'ço a 
Wpeeilaat la captivité de Baby lone , de ceux 
qmootparadans les guerres des* Machabéea l 
Pourquoi donc rejettcr aujuurd'huy les mira* 
des fous prétexte qu'Us fonc cxtiaoïdiowf Ci r 
N'eft. ce pas au contraire ceqi»iioitf cctiAre 
les hommaa plus attentifs ^Oir tout apcà^ que le: 
SElpric a annoncé par la^boache de PEccléfi* 
•Ituiuede» miracicaqm n'auront pas encore é- 
tr l Si l'on étudioit ce que Dieu veut nous* 
apprendre par ces convulfions qui n'opèrent 1» 
guerifon. que par fucceiCon duntcs aflezlone^ 
on 7 verroic 1 état d'une amc dans le pcché . 
qui nepeutordinaîtemcnt pacvenit à tîne foli- 
4e conwfioii. que par de grands traraux & pat 
&eaaa»pdeiatmçrfelbn le Concile de Trcn- 

^h^'v^r ^T«T53'<>î^ i'état d'infirmité 

Eghfe eft prcfetemét réduire par- une multi 
lude d erreurs & d'abus. & par la corruption des 
inœursdc fes cfans dont elle eftacaWéc fit dont 
«lie ne fera guérie de déliTi ée que par de Ion* 
»cBigtcart$ic4t grades aglraiîonsdontnoua. 
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éproOTom de jt depuis longtcmsla TÎolcnce. 

1" Apres laprcdiclion que fait le S. Efprit 
touchant les miracles, Cuit immédiatcmeni Jîf 
le chap. cité plus haut U pcidiûton 4et pkis tec • 
.xibles clucimeQicontre cou yii aorotttpctft*» 
V cuté les fervicevii de Diett M^pl i^éleTuit dae 
rorgueiitl de lettceoeurre feront regardez cora, 
HDie de petits Dieux lui la tecrc. gwe cettx fni 
^t$WA)tnifent votre-^feupU , cil il dit 1 1 , pim 
9ijfent mAlheuretifement. Brife:^^ Seigneur ^ 
U tète des^ $hêft de nos êmmmis , fui difemi 

Il n*y a^frim ifiUMrr Seigmmr fUêMêms i mm 
9 fi siims prmiêr n§t. Ceux qoi oCeot attaquer 
: Dieu dafis l'amiboc donc il eft le plot falour , 
. de combatne comme de front , à force ouverte 
9c main armée fa toute puifîance , en entrepre- 
nant d'annéantk les miracles & d'arrêter foa 
bras ioYincible j ceux là, dis«)e, n'omUs pat 
bicûjHcu d'appcebeoder que cette, effraya ntc 
pnipbétie u 1^ c^arde l Les exemples des 
Pharaons ,^des Amaiee , des Aatiochus , des Pti 
ceadeaPfiêtres» des]altens apoftats, dont Dieu 
^ a lire une fî fererc vengeance , font la preuve 
i qu'on n'actac^uc jamais imf uiiyémfiac fa toute*- 
puiiiance* 

Oa trouvera à la lia du livre la ptlete dont on 
vient de parler* Bu récitant Teadroitoa il eft 
parié de ehatim c » » » il faut fe contentée d'ado^ 
ter les fngemens de Dieu 9c demander plAin^t 
la coaYcthoa des coupables <juc Icut jp ua^oa« 

* 

9n$f$ fgtêp bonnor$r^h Mjffiêfê de Jefnf 



1 



9» nmtms 

te» Jttîfs ayoient dcja conCpirc & r6(blu en-* 
Cte cax que ^ quelqu'un reconuoiflok ] £ S U S . 
poiitècie le M^llie , il Tcioic cbailà de la Syna- 
gogue. Pluficurs des Séaaceucs crureac eu lui ». 
oiaû i caufe des Phacifieus Us a'ofirieoc le xe^ 
iMsooîttede mime d*ècre cbaffcaL^e. la. Sf* 

nagoguc. Joan» g, 12* 

Jefus devenu foî4r noH s anathifne Ô* fffM^ 
hdiâfon, opprobre des hommes fi" le reifUi. 
ém f^tuphf m^ex. f hic de nous. 

Les YleneicM le voyast, dirent eotte eus. 
foici l'bencteie» :dlons , tuons - le. « &.nou$ fis* 
tdns les mattrè» de fon betitage. Aia(ts*tcaat 
laifis de lui > ils le jecieteiichois.de bTigoe t. 
le tucrenr. Mat. 2/. 
Jefus devenn four nous anathème ÛT mm- 
' lediâtion-yToffroire des homme i^Ù" le rebu$ 
dn feuplà , Mye7 pitié d4 mems, 

|e SU S ajouta. N*av€a iFooi jamais lu 
€ettt parole de rfieticuce l La pietse oui a ésà. 
rejettéc par ceux qefi batîflwcnt , e(k devenae 
la principale pierre de l'angle. Les Princes 
des Précres & ics Pbariiîeni» c.onnureni; ^biea. 
t^ue c aoic d'eus qu'U^parloit, 

/#/•/ devenu pour nous mfMêheme & ms^ 
tÊdiaionyfâpprolré de^ hommes JS^ U rebut, 
àn peuple , iivex pMi do mou»* 

PRIERE. 
Seigneur , tous cccs le Dieu qui ave* fait le. 
ciel âcc. 

les Princes des Piètres A . loot le confelU 
eberehoient mi'^'ix témoignage contre hd 
f/sm k £iire mourir > ôl ils n'en tioaroienc . 



\ 
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mac. Cax pluficurs dcpoloicnt centre Im » 

ledàion , Cofff^Tf iu h^mmu Cr Utêki^ 
du feupU , a^/e^ piiUdê nm$. ^ 

Le Grand Picuc i' interrogea «Ctolditl €• 
tes • vous ie Cbrift le Fils de Dieu/ Jcfuilui 
fliMiait: oui je le faU. En mcmc tcms Giand 
iSm dccbk» (eâ viicmcoi,ca diUm i il a 
blafpheiiiÉ,<ltt'ataiii.«on»plîi» bcloia dctfc- 
moins? VouTTcne» - «w»^ ^«W*"*^ 
le bUfphémc , qu'en juge* - T«i t 

fér/Wj devenu four notu MnM€m€%T $Ê$S^ 
Udikionyl'oftf^bfe d4s hommes Cr^ 1$ fêtmi 

dm peuple t 

Ils lÊpottdUeot «m: U mcriu U mort. Au- 
flifteoiiliii ciach» an Ti&ÇC , on le feappa à 
couple poiag^, & tmm U 4Umnçxcnt dca. 

(iMlflctS. . 

re/«j devenu pour nous ^nathimê C 

Scîcoear, le. Dkn qui axcaUu 

^TT SOlJt. • ^ 

Les Prînces des Piètres ayant fait- appelUr 
kt Apôueft,Uut dcfcndircnt avec de grandes 
meqaces de pa«l©«xu quelque manière que ce 
fisc, ni d'cttfeignei an noia de Jcius. 

refus dêvemm fW9mui suMtheme Cr m^- 
. Udàion , l'opprohTê du hmmês & U niut 
du peuple , uyer P^^^ * 

MaU Picac & Jean icui léponducnt : juge» 



« ^ PRIERES 
TOUS mctncs s*il cft juftc dcttnt Dîctt de vous 
'^éic^côcqa'à Dieu; car nous ne podroal 
nous êmftecher île patlei des chotes que àdiis 
«fOfii Toef i8e entendues. lU les renvoyèrent 
flotte arec menaceSt 

Jefus devenu pour nous anathêfne & mtg^ 
' lêUiilion , l' opprobre des hommes & le r^but 
du peuple y Myesi pitié de nom. - 

Apcès qu'on les eut laitt6 alJeCi ils ^feiteac 
iMiTet lefirs frètes, U léir xâeonterent tùut 
^eeqne les Pcinees des Pcecres êc les Senateoirt 
lè«ir«toiaK dits ce qu'ayant encetidu Us 6* 
levèrent tous leurs voir à Dieu dans Tunioa 
d'un même efprîr, & lui dirent: 

Je fus devenu poumons anaiheme & mé^^ 
iediéiion^ l*âppraàre des- bâmmts & h r$iui. 
duf^tufU^ Mfê^ piHf de mm^ 
, fRIt^RE. 

Seigneur, vôas ^s le Dieu qui avez {«il 
le Ciel & la Tetie & tout ce qu'ils contien- 
nent : C'cft vous qui avex dit paT la bouche- 
de notre Pcre David : Pourquoi les Nationt^ 
te font -elles émues ? Pourquoi les peuples 
ont -lit formé de vatns deffeins ? Les R07» 
de la tefceXe fim élevés » éc les PstHees (è ibnc 
ants enfemble conue le Seigneur & contie 
fon Chrift, Maintenant donc , Seigneur , con-* 
fidercz leurs menaces : donnez à vos fcrTÎ- 
teuis la force d'annoncer votre parole avec 
une entière liberté s en étendant votre m«ia 
pour faire desgnetifens miiac(ilea(eS) des mer-, 
veilles êc des prodigei > afin qjrtls tettdent té* 
jnoignage avee nne grande force à la grâce 
dcj. C« Amin. A(Xt^ 
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PRIERES gp 
T^r le tems dê U perficHthn^ 
Vous ferez bienheareux ioffque Ui boiii« 
me» Yoai bticooc^qu'iU irout C^aicioac & cx- 
MaiaiiuutfaiKt4|a*iU tous accablcvMcdTki-- 
Jnret, a& m'ilt vont petiifMt il< icpitaiiM à 
tanGi de fUt de fhomoie^ iUi<MMfe« * tooi 
ca ce joue là > & cxesfalilci. de joyc , paiceque 
Tocre cécompcofe efl grande dans U Ciel. 

Jêfus devenu pour neus AMtheme mm^ 
luiàdtêm «, i'êfprêàre des Inmemet^ & U reémê' 

SM?caes*«m« de ce que je-Toatfti dit:!» 
Cerriteiir nVft pas plus grand que le maître , 
s'ils m'ont pcrfcçutc, ils vous pcrfecutciont 
mais ils tous feront tous ces mauvaia 
ttaitemens à cau£e de moa aooi. Josn» i 

Tefn devemt^.foMr mêuâ' éêmstbime & mm^ 
UdiSiêmf tcppreifê iet immes CT le rebut 
dm fnêpUi M) e:(^ pitif de^ nms. 

*Ib tous chafscront des Synagogues , & le 
tems Ta Ycnir que quicoaqne vous fera mou* 
t\i } croira faire un facrifice à Diea« Op je vou 
ai ditccs cbofes afia qae lacfque le tems fera 
▼em 9 Tût» «foot finiTeoiei que je tous les ai 
£ces. VoiS'aoïex des affliâtouf dàos 
de s mais ayez^ confiance |'ai Tainca le mon«^ 
de. Joan, 10. 

Jefus devenu four nous snathême ms^ 
ledihîon > fêpptehre des hommes U f$hu% 
deà fê»il0 f ^J^Zfitii de hmss». 

Sdgtteur,tNÛ(b0e le partage deTp^Elos en 

ce monde eft d'être perf6cutex comme vous 
l'aTei étfc, donncx nous une foi ferme de cet» 
%c ycixik h doiiacinous en Tamour d&icgoûc » 



fRlERES 

ëc accordtct na«s la gttcc de fouffrir ave c fou- 
fliiffion,& même avec rcconnoiffance les pet 
fteutiont qui nous feront Culcuèes. Amen. 
t^OKMVLE jiBUEGE^E EN LjÊTIÎ^. 

Jefu .quifMBus »$ fro mtis mi^^drBum , 
êpfrobrtHm h$mèmm 9 sijiâh fMis^mi-- 
[tnte nohis. ^ . ' ' ' 

^ Répétez - It trois fots. 

OKEMVS. 
Rejphft fUAftmus Vomine , fHpif^ Imnc 
fsmiléMm i$Mm , fro quAJHminus tntfterjt^ 
/Us Chrifius mn iuhts^'^t mênthus trsdrnom 
eentium CT eruëh fuhirê Ufmemêêm 

Lji MEME ENERAKC^IS-. 
]efus, qui pour Tamour de nous vous êtes 
&it maUdiûion , Voppiobte des hommes & |c 
vebac du peuple i ayex pVtiè de aoui. 
Kè0ètez- la tiois idt^ 

- Nous vous fuppUbBi-i'Scîgiieot , de regar- 
dcr en pitié votre EgUfc , pout^la quelle J. C. 
Notre Seigneur a bien voulu être livtfc entre 
les mains des mcchans , & Cbufftir le fupplicc 
fcia Ccoa* le même }• C. N. S. 

Lftplus pfttt^ PXeaumes font remplis da 
Myftere de }. €• ctacififr» des pecfécatioiis 
qu'il éprouve daus fes membres. Alûfi on ne 

{)cut rien faire de m^icux pour l'honorer, que 
es réciter avec aitentîen au myftere qui s'o- 
père aujottcd'hny : on ne peut pas douter que 
le S. Efprit en les diâaat ne l'ait ett panica, 
Uctemcac cà Tii** 




Digitized by Google 



FRIERS Èêmr U étmtvêrfim dês Juifs » 

ODica , Seigneur de toutes cbofet» ayez 
picîfe de nous ; Regardez nous faTorabie« 
ment , & faîtes nous volt la lumière de rm 
miferUoxdcs. Répandez voue ctaînte fut Ici 
nadont » qui oe vous ocK point encore ft€bex« 
cbt « «fin qu'elles conoomcnc qu'il n'y a point 
de Oies que fisttU qu'elles publient la' 
grandeur de vos mervcUlei. Etendez Youe 
main Cut les peuples cciangc£S , & faites ieoc 
fcutir Totre puiflance. Comme ils ont vu de 
leurs yeus que v4N1S ave% ktk fantifife parooii 
nottSyfaiaes que nons vojrons aufTi ècUiet tck 
tte gnndeor pexnni eux s afin qu'ils connoif** 
fene > comme neuik f svms connu , qu'il n'y 4 
point <l*mum Dieu que mus » Seigneur. 

RcnoLivellci tos prodiges , 5c laites des mU 
tacics qui n'ayent polui cncoie été vus. CjIo«» 
irifiez votre main & votre bras droit. Excites 
▼otreCuceur& tipandet votre colère. D(tru« 
i(ex Tennemi , & brifex <elui qui nous £ait In 
gtteixe» Pteffez le tems & hlitex la fin , & faU 
•es que les hommes publient Vos merveilles. 
Que celai qui fera échapc à l'cpée, foît dkm 
voie par l'ardear des flammes» que ceux 
t]ui tyranaifent votre peuDle , peciflenc miièsa» 
blemcBt. Brifez la tête des Chefs de nos ea» 
némUi qui difent» il n'y a point d'antre Seig« 
«eur que noQS. tUflcmbltztoineslcsTtiMi 



ie Jacob : afin qu'ils connQÎffcnt qu'il n'y t 
•oîat d'autre Dieu que vous i qu'ils racontent 
U grandeur de vos mccvclUesi & qu'ils de- 
viennent voue héritage comme ils l'ont etc 
des le commencemcnr. Ayex pitit de votre 
peuple , qui a ité appellé de votre nom , U 
d'iTracl que voi^avcx tiaîtfc comme votre 
fils aîiïé- Ayei compaflion de JeruCalem , de 
cette ville que vous avez fanti&cc , de cette 
YÎUe où vous a/ei itabli votre repos. Rem- 
pliffcz SioB de la vetité de vos paroles îneffa- 
•blcs,ôc votr^ peuple de votte gloire. Rendcx 
témoignage à xeux qui ont été a vous des le 
rommencement, vérifiez les prcdiaions que 
Ics'anC cns Prophètes ont proaoncccs en votre 
nom. Récompcnlez ceux-^ui vous ont attendu 
longtcms: afin que vos Prophètes forent trou- 
vez fidèles j & exaltez les prières Je vosfer- 
«rîteurs , feloD 'es bénfedictîons qu'Aaron a do- 
uées à votre peuple , & conduifcz nous dans 
la voye de la |uftice i afin que tous ceux qui 
tabuenc la teric fcachcm que vous ctes U 
pieu qui voy<z tous les fiécles devant vous» 
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